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1 / L’EQUIPEMENT DU 

COMBATTANT 


La protection du combattant doit être complète. Elle doit permettre de faire face tant aux tirs 

de l’ennemi qu’aux dangers liés à l’évolution en milieu urbain (vitres casées, fer, etc.) 

Une configuration d’équipement le plus « lisse » possible sera adoptée. 

La préparation matérielle est vitale et le hasard n’a pas sa place dans la réussite de toute 
mission. 
































11 / LA TENUE DU COMBATTANT 




PROTECTIONS 

AURICULAIRES 


1 P.A. 

1 HOLSTER de cuisse 


GANTS DE COMBAT 


YEUX DE CHAT 


RANGERS 


CAGOULE IGNIEUGEE 


GILET PARE-BALLE 
ou PARE ECLAT 


VESTE DE TREILLIS 
RENEORCEE AUX 
COUDES 


CASQUE LOURD 


GENOUILLERE 


A.N.P. 


LUNETTE A.E.B. 


IDENTIE SECTION 

lER Qy ^ER 

EQUIPE, 
GROUPE. 


GOURDE 
Ou Camel back 
sur le gilet de combat 


Type spider-co pour une 
ouverture à une seule 
main. Le couteau se met 
dans la poche revolver 
du pantalon pour un 
accès facile 
































































12 / LE MATERIEL INDIVIDUEL 


CASQUE LOURD 



En plus de sa protection 
balistique, le casque 
lourd est un excellent 
pare-choc. 




L’acte élémentaire « se poster » 
étant particulièrement sollicités 
en milieu urbain, cette 
protection est indispensable. 


PROTECTIONS AURICULAIRES 



Indispensable à la protection 
contre les détonations. 

Les bouchons doivent permettre 
d’entendre les ordres. 


LUNETTE DE PROTECTION 



GANTS DE COMBAT 


Les lunettes doivent 
permettre de protéger 
contre les éclats. 

Un filtre clair est 
préconisé (transparent 
ou jaune). 



La texture privilégiée est le 
cuir. Il est néanmoins 
indispensable de conserver 
la sensibilité tactile des 
pouces, index et majeur. 


PANTALON DE TREILLIS 



Un pantalon ample de type 
« guérilla » est préconisé 
(renforts fesses et genoux, 
poches soufflet, serrage bas 
avec ficelle). 



YEUX DE CHAT 


CHAUSSURES jj 


De types rangers, le maintien 
des chevilles est à considérer 
en priorité. 


Les deux pastilles fluorescentes fixées sur un élastique 
autour du casque, permettent de garder le contact en zone 
urbaine. 








































CAGOULE IGNIFUGEE 


VESTE DE COMBAT 



Veste de type 
« guérilla ». Elle est 
revêtue par dessus les 
coudières. 




P' 

niT FT PAFF-RAT T F 


L 

f 

ou PARE ECLAT 


Les protections 

balistiques du corps 
viennent compléter le 
casque. 



Cet équipement doit 
protéger le visage des 
brûlures, des impacts 
(étuis)... 



Les fils doivent passer sous la 
veste et dans la manche pour 
éviter de s’accrocher lors des 
progressions. 


Attention le déclenchement se fait 
avec le pousse 

Les gants viendront par dessus le 
système de commandes. 


Micro devant la 
bouche 


Ecouteur juste devant le 
trou de l’oreille 


Déclencheur sur le 
haut de l’index de la 
main faible 


SYSTEME DE 
COMMUNICATION 
























Des repères peuvent être mis sur le combattant 
pour permettre au chef de visualiser d’un coup 
d’œil son dispositif, surtout de nuit. 


CYALUM 


SCOTCH 



Il peut être de couleur (1 
couleur par groupe) ou IR 
en fonction des besoins. 



De couleur ou IR, seule une partie sera 
apparente en fonction de la discrétion 
souhaitée. 

Le bâton lumineux I.R. peut aussi être 
choisi, mais l’utilisation des moyens 
optique de nuit sera nécessaire. 

Pour éclairer une pièce obscure. 


Un marquage individuel peut être 
rajouté. (Un numéro). 



de la équipe de la 2^”^® équipe 


Au sein du groupe, la nuance des 
couleurs permet de distinguer les 



2&me gj-Q|jp0 Une lettre fluo pour 

chaque équipe 


MISE EN PLACE DES REPERES SUR LE COMBATTANT 



Sur le casque 


Entre les épaules 


De nuit on peu 
utiliser quelques 
gouttes de bâton 
lumineux versées sur 
la veste ou un repère 
fluo, aux mêmes 
emplacements. 



Un repère sur l’avant bras 
pour permettre au combattant 
de s’identifier si on l’appelle. 





















GILET DE COMBAT VUE DU COTE FORT 


L’antenne doit être fixée 
sur le gilet pour éviter de 
s’accrocher. 

Les fils de l’équipement 
de tête passeront sous le 
gilet. 



Pour tout bricolage de fortune. 
Une extrémité fine, est privilégiée 
aller dans les endroits très 
ét\)its. 








































CRAIE 


CYALUM 


Pour la récupération d’eau la 
gourde est plus pratique que le 
camel-back. 

Le quart sert à chauffer son eau. 


iQ 


MARQUEUR 


Pour marquer sur une surface 
quelconque (fer, béton, bois, 
personnel, etc....) 





Pour visualiser 
derrière un angle. 


Un filtre bleu peu être utilisé pour signaler 
une position. 

Le rouge, l’orange et le jaune sont les plus 
répandus. 

Le bleu, sera donc privilégié. 

















AUTOUR DU COU 

UN SIFFLET pour se signaler. 

UNE MINI BOUSSOLE pour s’orienter 

UNE MINI LAMPE pour assurer un éclairage discret (topo). 



GILET DE COMBAT VUE DU COTE FAIBLE 




CHARGEURS 


BAIONETTE 


Elle est positionnée sur l’avant 
des équipements et doit être 
facilement accessible. 


L’antenne doit dépasser de la 
pochette pour une meilleure 
liaison. 


NOURRITURE 


i^ïïiûK' i:£CûMûAr 


«U*», a. tA. 
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POSTE RADIO INDIVIDUEL 































Le chargeur est positionné munitions 
visibles vers l’avant. 

La frangible sera privilégiée pour 
éviter les ricochés, contre les surfaces 
dures. 



24 heures de type lyophilisé par 
soucis de gain de place 


ANP 




1 assourdissante 
1 offensive 
1 défensive 

Elles se porteront sur le 
côté des équipements pour 
éviter d’être touche. 







GILET DE COMBAT VUE DE DOS 



CORDE ET MOUSQUETON 


CAMEE BACK 


En complément de la 
gourde, ce moyen permet 
un emport d’eau plus 
important et pratique pour 
la consommation. 


3 mètres de corde de 09mm de 
diamètre, permettent d’en faire une 
longe et un nœud de chaise. 

1 gros mousqueton. 


KIT DE SURVIE 


Lot prisonnier 


STICK DE 
CAMOUELAGE 


KIT DE SECOURS 


OPTIQUE DE NUIT 


PUNCHO 


MUNITIONS 


CORDELETTE (100 mètres) 


Enroulée autour 
d’une planchette en 
contre plaquée pour 
facilite son emploi 


Graillées, 

chargeurs 

accessibles. 


PILES DE RECHANGE 
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On privilégiera l’utilisation d’appareils 
alimentés par des piles de types LR 6 
afin d’en assurer 1’ 


NOURRITURE pour 24 h 
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1 SANGLE AMERICAINE 



Très utile 
pour se faire 
un baudrier 
de fortune ou 
pour arrimer 
quelque 
chose. 




















Descente avec baudrier 
et descendeur. 




Ou attacher un 
prisonnier. 


La cordelette peut être 
utilisée pour tirer des 
meubles à longue 
distance. 


La sangle US est utile en 
aide au franchissement. 


La craie ou le cyalum ouvert est 
utilisé pour marquer (sol, mur ...) 








































































































LE COMBATTANT UTILISE UN MIROIR 


UN MIROIR ( RETROVISEUR DE VOITURE, GLACE ) PEUT ETRE UTILISE POUR VISUALISER DES 

ANGLES MORTS 












UTILISATION D’UN MIROIR POUR 
DESCENDRE 
UN ESCALIER. 


UTILISATION D’UN MIROIR POUR UN 
ANGLE DE MUR. 


J 

ixT 


UTILISATION D’UN MIROIR POUR 
MONTER UN ESCALIER. 




























































13 / LE MATERIEL COLLECTIF 


Le matériel collectif comprend deux types de lots : 

-1 lots d’effraction qui va nous servir pour effectuer des ouvertures à travers des murs ou 
défoncer des portes. 

-1 lot de franchissement, qui va nous servir pour passer des obstacles. 

Tous ce matériels, peu être portés par une ou deux personnes. L’effracteur et le responsable 
du franchissement. 


LE LOT D’EFFRACTION 







Un fusil pompe pour faire sauter les 
gongs ou comme arme d’appui. 




Holligan-barre, pour arracher les 
portes tirantes après dégondage. 


Une boule de plastique 

pour faire sauter les portes. 


Pince coupante, pour couper 
chaîne et cadenas. 


Où pied de biche 

affûté à son bout. 


Du cordon détonant pour 
faire couper les portes. 





































LE LOT DE FRANCHISSEMENT 



Un grappin pour gravir les façades. 


Une échelle rigide ou souple pour voir accès 
aux étages supérieurs. 



Très pratique pour 
accéder aux étages 
supérieurs. 























































14 / L^ARMEMENT DU COMBATTANT 


FAMAS 5.56 


APPUI JOUE 
Avec déflecteur d’étui 



SANGLE LARGE 


CHARGEUR DE 25 CART. 
avec languette 


CORDELETTE 


Contacteur du côté faible 
pour l’activer avec le 
pouce. 


ÉLASTIQUE DE BACHE et sangle 
fixée avec serre flex ou cordelette sur 
la base du guidon. 


COLLIER METALLIQUE | 


Permet une éjection 


confortable pour le coup 




Chargeur équipé d’un fil 
électrique rigide, fixé avec 
du chatterton. 


Chargeur équipé d’une languette 
pour une sortie rapide de la porte 
chargeur. 


Néanmoins un chargeur 
correctement positionné dans son 
porte chargeur est également 
opérationnel. (Paragraphe 23). 


Mousqueton fixe sur 
les équipements pour y 
accrocher les 

chargeurs vides. 









































































2 / LE COMBATTANT UTILISE SES 


ARMES : 



LE FAMAS : 


En zone urbaine une grande partie des cibles, se situe à une distance inférieure à 100 mètres. 
Le combat mené est donc un combat rapproché et très rapide. 

Par conséquent le soldat doit garder son arme toujours prête, afin de réduire son temps de 
réaction et d’optimiser son action. 

21 / LA FIXATION DE L’ARME 



UTILISATION DU FAMAS AVEC LA SANGLE AUTOUR DU COU 

POSITION ARME BASSE 



C'est une méthode 
« israélienne ». 




La sangle est réglée lorsque l’arme 
tombante, la poignée pistolet se situe à 
la hauteur de la boucle du ceinturon. 





































Tu remarques qu'avec cette 
technique, ton arme et toi ne font 
qu'un. 

be plus, tu peux utiliser tes deux 
mains tout en ayant ton arme à 
portée. 



POUR FRANCHIR UN OBSTACLE 



Si besoin, la 
nouvelle sangle 
peut-être tirée 
pour venir autour 
du cou et du bras 
fort... 


Ainsi tu pourras monter un 
obstacle, sans être gêné par ton 
arme. 


~ lA. 






















































Ton arme doit pouvoir 
changer d'épaule sans aucune 
difficulté. 


Si la sangle te gêne, pour un changement d’épaule, tu la fais basculer avec ta main fai 


Avec la main faible, 
faire passer la sangle au 
dessus de la tête. 


LE COMBATTANT UTILISE SON EAMAS AVEC CORDELETTE ET 


MOUSQUETON 


Tu peux rajouter un mousqueton avec 
un morceau de ficelle que tu fixes 
sur tes équipements. 




Ainsi le combattant est libre de ses mouvements 
et dispose de ses deux mains, et ne risque pas de 
perdre son arme. 


En cas de chute, l’arme n’est pas 
désolidarisée de son propriétaire. 






































Mais attention à la façon dont 
tu t'équipes avec ton arme. 
Tu dois pouvoir la déporter 
sans aucune gène. 








22 / LA TENUE DE L’ARME 


1ERE posixiON : L’ARME DANS LE DOS 



Utilise cette position loin du danger. Elle 
te permet de travailler normalement, en 
toute sécurité. 


En conservant une attitude 
non agressive 


POSITION : L’ARME BASSE 


Le canon vers le bas. 


La sûreté en place. 


La sangle passe autour du cou 
et sous l’aisselle du bras fort. 



Cette position te permet de ne menacer 
personne, tout en ayant une attitude 
dissuasive. 


La sangle passe autour du cou. 


La sûreté est en place. 


Le canon est dirigé 
vers le bas. 


La main peu venir sur 
la poignée pistolet. 


La poignée pistolet se 
situe au niveau de la 
boucle du ceinturon. 


























































3EME POSITION : LA POSITION PATROUILLE 



Cette position te permet d'utiliser ton 
arme sans délais en cas de contact 


avec l'ENI. 


Tu peux reposer tes bras, en 
profitant de tes équipements, 
pour y poser tes coudes. 


Une variante, consiste à tenir l'arme 
plus basse et de venir poser la 
crosse dans la saignée du bras. 


Cette technique est beaucoup moins fatigante 
que la précédente. 

Ainsi tu peux la maintenir beaucoup plus 
longtemps comme pour les longs déplacements. 


Le canon de l’arme est dirigé vers le 
sol, mais jamais sur les pieds d’un 
équipier... 


Index dans le prolongement de 
l’arcade de pontet 


Crosse dans le creux de l’épaule 


L’arme est collée contre le torse 


La sûreté est en place. 

































4EME POSITION : LA POSITION D’INVESTIGATION 



C'est une position d'attente utilisée, 
lorsque l'on est en formation serrée, et 
très proche du contact. 


Le sélecteur de tir est mis sur 
la position « coup par coup ». 


Le doigt est dans le 
prolongement de l’arcade 
de pontet. 


L’arme 

vient 

se 

plaquer 

corps. 

contre 

le 


Le canon est dirigé entre les pieds. 


gEME POSITION : LA POSITION DE CONTACT 



L’arme est épaulée dans 
le creux de l’épaule... 


Cette position est utilisée lorsque 
l'on est proche du danger... 


Ce sera la position la plus 
utilisée en combat urbain. 


Le sélecteur de tir est au coup par 
coup. 

Elle sera mise en place avec le pousse 
de la main faible pour un droitier, 

Et avec l’index pour un gaucher. 


Le canon est baissé de 45° 
pour dégager la zone 
d’observation. 


Le doigt dans le prolongement 
de l’arcade de pontet. 






































































^EME POSITION : LA POSITION DE TIR 



L’arme est calée dans le 
creux de l’épaule, 


La joue est en contact avec 
l’appui joue, ainsi l’arme 
reste forcement dans le 
prolongement du regard, 
donc symbloté 


La main forte ne lâche jamais 
la poignet pistolet... 


Cette position sert quand on 
est prêt du danger. 


Les deux yeux ouverts 
passant au dessus de la 
poignée garde main... 


A courte distance, s’il y a visée, 
elle sera guidon net, cible floue, 
veux ouvert. 


La surete est enlevee, 
aux coups par coups... 


Stable sur ses appuis... 


Le doigt se trouve dans 
prolongement de l’arcade de pontet, 
et en aucun cas, crispé sur la 
détente, ou sur la poignée. 


LA TECHNIQUE DU MENTON 



Pour venir au contact du menton, ou 
de la joue. 

Les deux yeux reste ouvert est passe 
au dessus de la poignet garde main. 


Cette technique te permet d'utiliser 
ton arme, dans des cas d'extrêmes 
d'urgences et quasiment sûrement. 


L’arme se lève très rapidement... 



















































Elle fait appel à la mémoire 
musculaire. 



Le tir, avec beaucoup d’entraînement, 
peut se faire, sans prendre de visée et 
faire but jusqu’à une trentaine de 
mètres, voir plus. 


L’arme est dans la direction des yeux 
donc sur ton objectif, (comme lorsqu 
on montre quelque chose du doigt). 



Et n'oublie pas, ton 
arme est ton outil, pas 
ton ENI. 


Elle demande beaucoup 
d'entraînement 

Car elle doit devenir un ref lex. 


Elle est très efficace dans des 
circonstances très hostiles et dans 
des moments d'extrêmes urgences. 





































LES POSITIONS ADAPTEES DU SOLDAT 


Dans certaines circonstances, lorsque le travail se fait dans des endroits étroits et restreints 
(escalier, petite pièce ...), il est avantageux de réduire l’encombrement en venant poser le 
chargeur directement dans le creux de l’épaule. On se retrouve ainsi avec une arme de courte 
dimension. 



Vue de derrière un soldat faisant une ouverture d’angle sur la 
droite avec son arme sur l’épaule gauche. 


Exemple dans un escalier. 


Toutefois la ligne de mire et la visée du tireur 
ne corresponde quasiment pas ( sauf avec 
beaucoup d’entraînement ). 


C’est pour cela que cette technique ne sera utilisée que 
dans des cas précis. Ouverture d’angle dans un endroit 
restreint. L’arme devient ainsi une arme d’auto défense, 


r —I 


Epaule gauche 





















































































23 / LA CHRONOLOGIE DU TIR 




Il enlève la sûreté avec 
le pousse de la main 
faible. 


La position de départ est la 
position de patrouille. 
Sûreté en place. 


Elévation rapide de l'arme sur 
l'objectif 


POSITION DE PATROUILLE 


POSITION DE TIR 


2. ELEVATION DE L’ARME 


1. IDENTIFICATION DE L’ENI 



















































































































































































7 OBSERVATION DE LA DROITE VERS 
LA GAUCHE 
























































































16 / LE SOLDAT UTILISE UNE LAMPE 


Dans le combat urbain, pas besoin d’évoluer de nuit pour avoir recours à de sa lampe-torche 
Il suffit d’investir une cave ou un grenier (pièce ayant généralement peu d’ouvertures) pour 
s’apercevoir de l’utilité de sa lampe, même en plein milieu de l’après-midi, avec un plein 
soleil. Il sera donc conseillé de toujours avoir sa lampe fixée sous l’arme, ou facile d’accès. 


avec une mise en marche facile. 



Son emploi indique à coup sûr, ta 
présence et l'endroit ou tu te 
trouves. 


La lampe peu être le 
meilleur ou le pire de 
t'es amies. 


Mais elle te permet de révéler la 
cachette de l'ENI et de tirer à 
coup sûr. 


Toutes ses techniques 
demandent un entraînement 
assidu pour un résultat 
satisfaisant. 


Technique de base avec la 
lampe-torche fixée sous le 
fût du PAMAS permettant 
un emploi rapide. 


ATTENTION, même si la lampe-torche est bien 
symbloté avec l’arme, elle ne sert qu’à éclairer la 
cible. A ne pas confondre avec un système d’aide à 
la visée. 


Technique utilisée dans certaines unités spéciales, pour 
garder une arme lisse, sans rajout de matériel d’aide à la 
vissée donc plus légère et plus maniable 
Le fût de l’arme vient se positionner dans le creux du 
bras faible. La lampe se trouve dans la main faible. 



Si 





































Autres techniques avec une arme de poing. 


Technique du FBl-Sasia. 

Lampe à bout de bras est parallèle au 
corps. Elle demande une bonne condition 
physique mais a l’avantage de ne pas 
avoir le faisceau lumineux devant soi. 


Technique de Mike Marries. 
lampe tenue à l’envers, dans la 
main faible, les deux mains dos 
à dos. Position confortable. 


CHRONOLOGIE DU TIR AVEC LAMPE 



Au départ, le soldat est en 
position de contact, lampe 
éteinte. 


Pour tirer avec une lampe, la 
chronologie est la suivante... 



























DOUBLE COUP... 






































ETEINDRE la lampe, 
puis REBAISSER 
l'arme... 


















































25 / LE SOLDAT CHANGE DE CHARGEUR 



On verra qu'il y a deux 
méthodes pour faire un 
changement de chargeur. 


Il y a deux écoles pour garnir un 
chargeur. 

méthode avec les munitions vers le 
bas mais le chargeur est équipé d’une 
languette, pour le sortir facilement. 

méthode (vue dans ce 
paragraphe) avec les munitions vers le 
haut. 

En tout état de cause, les chargeurs 
vides ne seront pas mélangés avec les 
pleins. 


Tactique, lorsque tu es loin 
du danger 




Et d urgence, lorsque tu es 
au contact avec l'ENI. 



Dans les portes chargeurs, les Munitions 
sont vers le haut, prêtes à l’emploi. 


Les cartouches sont vers l’avant pour le 
porte chargeur de gauche. 


Et vers l’arrière pour le porte chargeur 
de droite. 



3 incline légèrement l’arme 
pour faire voir le puit de 
chargement. 


6 range le chargeur vide 
dans la poche de pantalon 
gauche ou dans une 
pochette prévue à cet effet. 


4 décroche le chargeur vide, 


CHANGEMENT DE CHARGEUR 
TACTIQUE 


1 récupération d’un 
chargeur plein dans 
son porte chargeur 
avec sa main faible. 


5 engage le chargeur plein 
avec la même main. 





























































CHANGEMENT DE CHARGEUR 
D’URGENCE 



5 et l’engage dans 
l’arme. 


























26 / LE SOLDAT FAIT UN CHANGEMENT D^EPAULE 


Le changement d’épaule est utilisé lorsque le soldat fait une ouverture d’angle du côté fort. 
Cette méthode permet d’être moins vulnérable, tout en ouvrant son angle. Le canon sera 
visible en même temps que le corps du soldat, et non l’inverse. 

Il existe deux méthodes pour le changement d’épaule, avec leurs avantages et leurs 
inconvénients. 


1^*^^ METHODE : 



L’arme bascule de l’autre côté, 
passant devant les pectoraux... 


L’arme est dans le creux de I 
l’épaule et la main forte... | 


SANS CHANGEMENT DE MAINS : 


Etuis vers le visage. 

AVANTAGES : 


INCONVENIENT : 


L’arme vient ainsi dans 
l’épaule gauche. 


Vue de face 


La main faible vient 
contre l’arcade de 
pontet... 


Meilleure tenue de l’arme lors des phases de tir entraînant ainsi une plus grande précision. 
A tout moment, le soldat peut effectuer un tir pendant la manipulation de l’arme. 
Technique rapide et sure. 






















































2^^^ METHODE: 


AVEC CHANGEMENT DE MAINS 




Et vient sur le 
fut... 


Position de départ, l’arme 
est tenue dans le creux de 
l’épaule par la main 
forte... 


L’arme vient dans 
le creux de 
l’épaule gauche... 


La main droite quitte 
la poignée.... 


Changement d’appuis au 
niveau des pieds. 


AVANTAGES : 


Position plus confortable. 


Risque de perte de temps lors des changements de 
mains lors d’une prise à partie. 

Impossibilité de tir lors du changement de main prise 
par la main faible. 

Technique plus longue. 


INCONVENIANTS : 


Vue de face 


Attention a ne pas faire 
d'appel avec ton coude. 


La main gauche quitte le 
fût et vient se mettre sur 
la poignée... 








































27 / LE SOLDAT UTILISE UNE GRENADE 


A / EN GARDANT L’ARME FACE AU DANGER 




Emmène la grenade vers 
sa main forte, pour la 
dégoupiller... 


L’index est dans le prolongement 
de l’arcade de pontet, et surtout 
pas sur la queue de détente. 


La main forte teint toujours la 
poignet pistolet. 


Pour dégoupiller 

une 

grenade avec la main 
faible, mettre le levier de 

déclenchement sur 

les 

bords des phalanges. 



En zone urbaine la grenade 
offensive est souvent 
utilisée. 


Le soldat est face à une ouverture. 


Il récupère sa grenade avec 
sa main faible... 


1/ fait entrer le pouce dans la 
goupille... 





























































































4/ la grenade est ainsi 
dégoupillée, prête 
être utilisée. 
















































































On évitera de lancer la grenade dans I 

l’axe de la porte, mais sur les coins, * 
pour limiter son retour. 


Et voir de haut vers le bas, pour éviter 
de ricocher dans les meubles. 



0 A 


On se retrouve avec 3 possibilités après le lancer de 
grenade. 

1 l’ENI relance la grenade vers l’extérieur. 

2 l’ENI sort de la pièce. 

3 l’ENI reste dans la pièce. 



























































B / DEGOUPILLER UNE GRENADE EN LACHANT L’ARME 







Pour appliquer cette technique 
tu devras être forcément 
appuyé par un équipier. 



























































































C / DEGOUPILLER UNE GRENADE SANS FAIRE DE BRUIT 



Dégoupiller la grenade... 


Poser la grenade contre le sol sur 
le levier de déclenchement. 



Mettre le levier de déclenchement au 
contact du sol... 


































































































D / TECHNIQUE POUR EVITER QUE L’ENI NE REUTILISE LA GRENADE. 


Le retard de 7 secondes 
est très lonq. 


L'ENI peut alors la 
réutiliser contre le 
oldat. 



La solution sera le fusage 
juste avant de lancer la 
grenade 






Reste au soldat à 
s’avancer vers son 
encadrement, pour 
lancer sa grenade vers 
l’objectif. 


335 






























































28 / L^ARME DE POING 


L’arme de poing est en général l’arme de sécurité ou l’arme de 2 ^^^ dotation, elle a pour but 
d’intervenir lorsque la arme (PAMAS), est hors d’état de marche. Elle sera donc utilisée 
en arme de secours, mais l’arme de poing peut être utilisée pour les déplacements en lieu 
très clos (escalier, couloir étroit etc....). 

Comme avec l’arme d’épaule, nous remarquons plusieurs positions de maintient de l’arme. 

A / POSITION D^ATTENTE 



La position de contact est 
utilisée lorsque l'on est proche 
du danger tout en ayant un grand 
champ visuel. ^ 


Les deux mains 
viennent saisir 
l’arme à poing. 


L’arme est collée 
contre le corps 


Canon vers le bas 


Arme dans la 
main forte 


Poignet cassé 


Main faible en 
soutien 


B / POSITION DE CONTACT 


Arme baissée à 45° 
sous le regard 






























C / POSITION DE TIR REDUITE 



Position d’attente 


Position de tir 



Alignement des 
épaules 


Bras fléchis 


Deux yeux 
ouverts 


Arme sous le 
regard 


UTILISATION DE L^ARME DE POING EN ARME DE SECOURS 




Le soldat met sa main 
faible au dessus de 
l’arme 
















































Pour venir la plaquer 
contre le corps. 

« Arme basse » 


Tout en maintenant 
l’arme plaquée contre le 
corps avec sa main 
faible, il vient saisir 
l’arme de poing avec sa 
main forte 




Puis pivote vers la 
direction dangereuse. 


L’arme de poing est 
sortie verticalement, 
jusqu’au niveau de la 
poitrine 


Dés que l’arme est sortie 
de l’étui, la main faible 
peu venir en soutien 




Jambes écartés 
largeur des épaules 


Alignement des épaules 


Bras semi fléchies 


Le bras se tend aussitôt 
pour emmener l’arme 
sous le regard. 


Deux yeux ouverts 


Arme sous le regard 














































3 / LE SOLDAT SE DEPLACE 



INVESTIGATION 


PATROUILLE 


CONTACT 


31 / EN ZONE URBAINE 

A / LE PAS NORMAL 


Lors de tes 

déplacements, utilise au 
mieux le terrain. 


Les déplacements peuvent se faire, dans toutes les 
différentes positions de tenue de l’arme. 


Le plat du pied vient rouler sur le sol. 

Le soldat se déplace tout en 
maintenant sa position de tir. 


L’allure du soldat 
doit rester souple, 
et stable sur les 
appuis 


Même en déplacement, l’arme 



































































Il évitera de toucher aux objets se 
trouvant autour de lui.( bruit, piège ). 


Dans une rue ou 
une pièce, le 
soldat longe les 
murs et les 
façades à 

environ 30 cm. 

( bruit, piège ). 


B / LE PAS CHASSÉE 


1 



Applique cette technique que sur 
de courte distance, car elle 
manque de fluidité. 


Position de départ 


si le soldat se sens proche du 
danger, il peut se déplacer en 
faisant des pas chassés. 


[ Technique d’ouverture d’angle vue dans 
un paragraphe précédent. 


CD 


(TCI 


X 


En appliquant cette technique le 
soldat maintient une bonne position 
de tir. 


Petit pas derrière. 







































































Tu vas surtout utiliser « le pas 
chassé » pour reculer face à une 
direction dangereuse. 


Grand pas derrière 


Grand pas derrière ~j 


C / LE PAS DU RAT 



Faire des pas, en maintenant les genoux, au même 
niveau, ceux qui permettra d’avancer tel une tourelle 
de char, en maintenant le canon toujours sur sa cible. 






































D / L’AMBIANCE RAPIDE 


Cette méthode plus rapide, ne tient pas compte de la discrétion, ni du tir. Elle est utilisée 
pour s’esquiver d’un endroit critique, ou franchir une coupure. 




Si jamais le soldat doit utiliser 
son arme, il pourra utiliser la 
méthode du « menton », en 
venant poser rapidement son 
menton sur l’appuie joue de 
l’arme... 



Surtout en déplacement, cette 
méthode lui permettra d’avoir 
un tir beaucoup plus précis 
même en courant rapidement. 




i 

JUi 


_ 




































































32 / DANS UNE PIECE 


Le soldat se déplacera dans une pièce en 
respectant les mêmes consignes que celle 
appliqué dans une rue. 


On fera des passages FLASH 
PHOTO devant les ouvertures. 


On longera les murs 
pour éviter le centre 
de la pièce. 



On ne toucheras aucun objets 
mêmes anodins. 


Idem pour les meubles qui 
pourraient être piégés ou faire 
déceler notre présence. 















































33 / LE SOLDAT FAIT UN PASSAGE FLASH 


Le soldat rencontrera lors de son déplacement le long des façades, des 
encadrements, portes, fenêtres, trous dans les murs, fermées ou ouvertes. 

Le danger IMMEDIAT à ce moment là, se trouve dans la rue, mais aussi dans la pièce. Il 
faudra que le soldat passe devant cet encadrement, en prenant le moins de risque possible. 
Pour cela le soldat fera un passage flash ou photo, selon que l’encadrement soit fermé ou 
ouvert. 

LE PASSAGE FLASH 


ENCADREMENT FERME = PASSAGE FLASH 

Le passage FLASH, permet au soldat de passer rapidement devant un encadrement fermé, 
en prenant le moins de risque possible face à la pièce. 














































































... franchit rapidement l’encadrement pour éviter 
d’être pris à parti de l’intérieur de la pièce... 




.. .s’arrête juste après l’encadrement de la fenêtre... 


...sans faire dépasser une 
partie de son corps... 



CÜ 


cj 


VL 







































































































































Si l’encadrement est en hauteur, le soldat utilisera 
la même technique, mais en privilégiant le passage 
en dessous, en évitant de faire passer sa silhouette 
dans l’encadrement. 


Si l’encadrement est bas, le soldat utilisera la même 
technique, mais en privilégiant le passage au dessus, 
en évitant de faire passer sa silhouette dans 
l’encadrement. 





Passage en rampant dessous est utilisé pour éviter 
de se faire voir de l’intérieur des pièces 

































































































































VUE GENERALE DU PASSAGE FLASH 


S’arrêter sur le bord de l’encadrement. 

Passage rapide de la silhouette. 

S’arrêter juste après le bord de 
l‘encadrement. 



\ 

_ 










Ne pas faire dépasser le bout du canon. | 

Reprise de la progression. 

















































































34 / LE SOLDAT FAIT UN PASSAGE PHOTO 


Quand tu évolues devant un encadrement 
ouvert, tu dois passer en prenant le 
moins de risques possibles. 


XE PASSAGE PHOTO 


Nous verrons que cette méthode du passage 
« PHOTO » varie selon l'ambiance. 



AMBIANCE RAPIDE = PASSAGE EN 3 PHOTOS 
AMBIANCE SURETE = PASSAGE EN PLUSIEURS PHOTOS 

PASSAGE PHOTO AMBIANCE RAPIDITE 





.. .dès visuel sur l’encadrement (environ 50 cm ) 
soldat prend en compte l’intérieur de la pièce... 







-- 


( 

LJ 


...pour continuer sa progression, il devra 
passer devant, en maintenant son observation 
vers l’intérieur de la pièce... 




































































































il se déplace jusqu’à ce que son 
arme vienne butter sur le bord de 
l’encadrement. 


Il obtient son 1^'^^angle, 
1"" photo. 







rz3 


Pour continuer sa progression il 
va passer devant l’encadrement. 

Pour cela le soldat va effectuer 
une ouverture d’angle. 


En faisant un demi arc de 
cercle coté rue 


Il bascule sur la 2®"*® photo, ( 
2®“® angle ). 


Il se trouve ainsi au milieu de 
l’encadrement, prêt à utiliser 
son arme face à la pièce. 



A-— 



Le temps devant 
l'encadrement variera selon 
la situation . 



il continue son déplacement en basculant sur le mur, tout en maintenant 
son observation. Il se retrouve ainsi sur le coté droit de l’encadrement. 


L’arme ne doit 
pas dépasser le 
bord. 




Il obtient ainsi 
sa 3ème photo 



















































































































































Pour continuer sa progression, le soldat 
va être obligé de se tourner vers sa 
direetion de marehe. 


Il_I 


Il va pivoter cote mur... 


Canon de 1 arme vers le bas ... 


Pour se retrouver dans 
le sens de progression. 



ROTATION COTE MUR 



















































































OUVERTURE COTE FORT 





...dés la prise en compte de la pièce, le soldat 
fait un changement d’épaule, sans changement 
de mains pour être plus rapide. 


Ainsi le soldat peut faire ses 3 photos comme dans le paragraphe précédent. 


c 



















































































































LE SOLDAT PASSE SOUS UN ENCADREMENT 













































































VUE GENERALE DU PASSAGE PHOTO 



PASSAGE PHOTO EN AMBIANCE SURETE 


Le soldat se déplacera en faisant une multitude 
d’ouverture d’angle. 
























































/ LE SOLDAT SE POSTE 



Et se redresse pour pouvoir 
utiliser son arme. 


La position recroquevillée peu être utilisée, car 
l’impulsion pour se redresser est efficace, mais elle 
demande aussi, un effort physique à chaque 
redressement. 


On privilégiera plutôt les deux 
genoux au sol. On obtient ainsi 
une meilleure stabilité pour le 
tir et une plus grande liberté de 
mouvement. 


Le soldat à plus de 30 kg 
d’équipement sur le lui. 
Chaque retour à une 
position debout demande 


Dans certaine situation, la meilleure position 
n’est pas forcement à genoux, mais debout. 
Ainsi on obtient une meilleure visualisation, 
une meilleure réactivité du soldat et économise 
ses efforts. 


Le soldat peu utiliser un meuble pour 
parfaire son emplacement de combat. Le 
torse se penche en arrière pour se protéger 
derrière le bureau. 


Par contre elle est utilisée 
systématiquement pour faire une 
ouverture d’angle à un coin de mur, 

A deux ou trois soldats. 


Elle sera donc limitée juste pour, se 
poster, ou régler d’éventuels 
incidents derrière un abri. 




















































41 / LE SOLDAT SE POSTE DANS UNE RUE 


A / POSTE DE TIR ADAPTE : 


Le poste de tir adapté est une position de tir que tout combattant doit prendre lorsqu’il se 
poste en zone urbain face à une réaction, à une prise à partie, ou que le temps de préparation 
est trop court. 

Le soldat appliquera, pour se poster, les mêmes techniques qu’en rase campagne. 



Position derrière un muret, préférer la position à coté du muret en position couché, plutôt que posté au dessus. 

















































42 / LE SOLDAT SE POSTE A UN ANGLE D^UN MUR 


A / L^OUVERTURE D’ANGLE 





Ta tête, ton coude et ton genou 
doivent être dans le même 
prolongement de l'arme. 


1 amie doit pouvoir etre 
utilisée en permanence. 


Le soldat effectuera un demi cercle, ayant pour centre, 
l’angle du mur. 

L’ouverture d’angle se fera en s’écartant du coin du mur, 
pour profiter du masque et de l’abri qu’il procure. 


’ T 


O 




Cette technique te permet d'aborder un grand compartiment 
de terrain en prenant le moins de risque possible. 


1" angle, 1“ secteur. | 

11 ^ 


Le soldat prend en compte 
l’angle de mur et les 3 
fenêtres fermées devant lui. 


A 50 centimètres de l’angle du mur, le soldat réduit sa silhouette, en se 
mettant à genoux. 

il s’approche de l’angle du mur, tout en observant mais aussi en écoutant 
attentivement. 










































































Ton corps ne doit pas être visible 
avant ton arme. 


Le soldat fera des petits pas pour ne 
pas ouvrir de trop grand angles. 


secteur 


Il M 




a 


2"”" secteur 


.. .11 tombe en garde face à la 
porte et face à la fenêtre... 


Une fois le point litigieux observé, il continue à ouvrir son angle en 
continuant son arc de cercle pour s’arrêter sur un autre point litigieux 







































































































































Le soldat ouvrira son angle jusqu’à venir butter sur sa ligne d’habitation. 


Vue de face. 


On voit bien ici tous les points litigieux 
d’ou pourrait venir le danger. 


Chaque point litigieux est égale à un temps d’arrêt pour l’observation et l’écoute 










































































.. .en final, le soldat prendra toute la rue en compte. 



UN POINT LITIGIEUX =UN ARRET = UN SECTEUR 

































B / LE COUP DE BOULE 































































































43 / LE SOLDAT SE POSTE DANS UNE PIECE : 

Ne pas hésiter à tirer du coté faible ou en diagonale. 

Le soldat s’installera de préférence dans la profondeur de la pièce. 

Il effectue des tirs en diagonale par rapport à l’encadrement. 

Il emploiera si possible un maximum de position de tirs. 



Champ d’observation large, mais le soldat est très 
vulnérable de l’extérieur. 


^ 



Champ d’observation moins large, mais le soldat est 
moins vulnérable de l’extérieur. 




























































































Le soldat posté face à l’intérieur. 


































Le soldat utilisera l’encadrement de la porte, pour se 
protéger des coups, mais garder des vues sur la pièce 
2 et surtout sur la porte donnant sur la 3 ^^^ pièce. 















44 / POSTE DE TIR RENFORCE 


Se poste de tir est renforcé par la pose de matériaux de protection, sacs de sable, caisses à 
munitions, meubles, etc.... 

Le camouflage est essentiel pour cette phase de combat. 




Position derrière un encadrement avec 
sac de sable. 
























































































































Le soldat évitera de se poster 
dans les encadrements de 
fenêtres et de portes, ainsi 
que dans les coins de murs. 


Un soldat contre un mur à droite a le 
danger à 180° à gauche. S 'il se teint 
dans un encadrement, il a le danger à 


Sa silhouette risque d'être 
visible de part et d'autre de 
l'encadrement. 


Un coin de mur est aussi un endroit 
délicat. 

Le soldat peut s'y retrouver plus 
facilement atteint par un tir. 


Les encadrements et les coins de 
mur sont dangereux, mais des fois tu 
ne pourras faire autrement. 
C'est le terrain qui commande. 


45 / LES ENDROITS A EVITER 
















































5 / LA COMMUNICATION 


En phase de combat, la liaison doit être maintenue aussi bien vers le haut que vers le bas. 

Vers le haut, nous aurons le groupe, la section, la compagnie, le régiment etc... 

Vers le bas, il y aura les équipiers avec qui nous devrons maintenir la liaison. Cette liaison est 
un des points clés du combat urbain. Tout message émis entraîne un accusé de réception. La 
liaison pourra s’obtenir de plusieurs façons : auditive, au touché, grâce aux matériels (moyens 
radio individuel) et à la gestuelle que nous verrons plus particulièrement dans ce paragraphe. 



Les distances très rapprochées au 
sein du trinôme permettent de se 
parler discrètement. 


Mais il arrive aussi que le 
trinôme soit espacé de quelques 
mètres. C'est là que tu 
remarqueras toute l'efficacité 
d'une liaison gestuelle. 


OK !... 

I 


OK !.. 

/ 

/ 


A«3 » on rentre 
dans la pièce... 


L'IDENTIFICATION DU COMBATTANT 


L’identification au sein de la section est très importante, surtout de nuit, non pas 
pour reconnaître l’ENI de l’AMI, mais pour que le chef reconnaisse très rapidement 
ses éléments, afin d’éviter toutes confusions dans la conduite et la coordination de 



1"' équipe du 1“ groupe. 



Chef de section 


Chef du 1 groupe 


2 équipe du 1 groupe 


ff ft i 





















































LES FANIONS DE COULEURS 



Un jeu de quatre fanions de couleurs différentes, 
(bleue pour piège, rouge pour reco en cours, vert 
reconnu et jaune pour PB, blessé etc...) attachés 
entre eux, seront mis en place au points de 
pénétration des habitations par le chef de groupe et 
à la charge du combattant tenant la pièce. 

Une combinaison de plusieurs couleurs pourra être 
utilisé pour donner un signal bien précis. 



MARQUAGES DANS LES HABITATIONS 













































LA GESTUELLE ; 


Dans toute phase d’approche (tu n’es pas encore au contact), la gestuelle prend toute son 
importance de par sa discrétion. Les signes doivent être simples, clairs, et surtout connus de 
toute l’équipe. _ __ 



Les signes se feront de 
préférence avec la main faible. 


La main forte restera 
sur la poignée pistolet. 


La main de l’intervenant doit venir 
dans le champ de vision de l’équipier 
sans pour autant gêner l’observation 
de son secteur. 



















































MONTER 

L’ESCALIER 





GRENADE 


Paume de la main vers le bas, 


UN HOMME 
A PIED 


Paume de la main vers le haut. 


Répéter le mouvement 3 fois, 


Pour demander une grenade. 


INDICATION DE 
DIRECTION DE 
DANGEREUSE 










































































Tu te postes,., 




la 


OBSERVER DANS CET 
DIRECTION 


JE DEMANDE UN 
SERRE FLEX 




Attention les gars, 
j^utilise une grenade,.. 


Ok! 


Faire voir sa grenade, pour 
avertir les équipiers de 
derrière de F utilisation 
d’une grenade. 


RALLIEMEN 
T SUR MOI 


JE N’AI PAS 
COMPRIS VOTRE 
MESSAGE 














































































BAPTEME TERRAIN SUR INFRASTRUCTURE 


BAPTEME D^UN VILLAGE 


Baptême de maisons en partant de la gauche vers la droite, et en utilisant l’alphabet des transmissions. 


MAISON ALPHA 


MAISON DELTA 



BAPTEME DE FAÇADES 


Appellation des façades par codes couleurs, des ouvertures par niveau, le tout de la gauche vers la droite. 



Le baptême des ouvertures se fait du haut vers le bas, 
et permet ainsi une annonce à très longue distance 
même si l’on a pas visuel sur le bas du bâtiment. 


La façade bleue, sera la façade par laquelle on aborde la 
maison, ou la façade qui donne accès sur la rue principale. 



































































































































B / LE TRINOME 


NOTION DU TRINOME 

En combat urbain , en plus d’appliquer les composantes des documents réglementaires, on 
remarquera que de part l’environnement clos dans lequel il évolue, le trinôme se déplacera 
dans un dispositif très serré, et bien souvent, en contact physique. 

le N°3 sera généralement, le chef d’équipe du trinôme, est essayera dans ce cas de figure, de 
se trouver, en troisième position, pour avoir une meilleure vue d’ensemble de ses équipiers, 
et avoir visuel avec le reste du groupe. 


Le trinôme progressant en milieu urbain en colonne. 




Les trois soldats utiliseront leurs armes de la même manière que dans le paragraph e 21. 
Arme symblotée dans le regard. 

Arme toujours dans le creux de l’épaule 
Cadence de tir aux coups par coups. 


La deuxieme et troisième arme, au sein du 
trinôme, est un surplus de la puissance de 
feux et non un remplacement de la 
première. 


ao 




















































61 / LES SECTEURS DU TRINOME 


Le N°1 prend le danger immédiat + 



ligne d’habitation. 


Les rôles des soldats au sein des trinômes. 


Cette répartition de secteur est la 
plus appliquée au sein des sections 
traddittionnelles. 


Le N°3 ligne d’habitation + danger lointain 
+ liaison avec le reste du groupe. 


Le N°3 se chargera de mettre les marquages. 


a 


Le N°3 couvre, commande et 
maintient la liaison. 
























































En général le trinôme de tête bénéficie d’un appui extérieur. 

Toutefois il se peut que dans certain cas, cet appui ne peu être efficace. Exemple dans une 
rue très étroite, un couloir, etc.... 

Le trinôme devra s’appuyer et se couvrir a son niveau. 



Les secteur au sein du trinôme peuvent varier. 


jERE POSSIBILITE 



Le N°1 prend le danger immédiat + 
ligne d’habitation. 


Le N°3 ligne d’habitation + 
danger lointain + liaison avec le 
reste du groupe. 



















Le N°3 couvre, face à la ligne 
d’habitation opposée 



3èine POSSIBILITE 



Le N°3 est chef d'équipe commandant ses 
soldats. 

Remarque la position investigation qu'il utilise. 


Le N°3 ne prend pas de secteur, et 
commande les deux soldats de devant 


4 ème POSSIBILITE 




Technique utilisé par les petites unités 
spécialisées, mais peut être appliquée par une 
unité classique pour le dernier trinôme qui 
ferme la marche de la section. 


Le N°3 couvre, face à l’arrière 










































62 / POSITIONS DE TIR DU TRINOME 



Trinôme en ligne face 
à un objectif 


En combat urbain, il arrive que le trinôme se trouve dans des endroits confinés. Il devra 
adopter des positions de telle manières à être le plus efficace possible tout en évitant les 
accidents. 

Si le contact physique est maintenu au sein du trin ôme les positions seront plus su res et plus 
libre. jci sm- un palier d’escalier. f 


Trinôme en face a trois 
directions dangereuses 



LES POSITIONS DE TIR REDUITES 


Autre positions permettant de pouvoir utiliser un maximum d’arme dans un endroit confiné ou 
lorsque l’on cherche à diminuer sa silhouette. 

























































La position l'un sur l'autre est encore plus efficace, 
Elle est utilisée dans des espaces réduits, comme 
dans un couloir. 



La position dos à dos peut être 
utilisée pour se tenir face à 
plusieurs directions dangereuses. 








































































































































63 / CHANGEMENT DE CHARGEURS 



Le N°1 informe ses équipiers de son 
changement de chargeur. 


Pour le changement de chargeurs, 
la technique est la même que dans 
le paragraphe 25 


AU SEIN DU TRINOME 


Il y aura en plus, la liaison au 
sein du binôme, et l'appui 
entre équipier. 


Ici on prendra le cas d’un changement de chargeur tactique 


OK ! On prend... 


Chargeur ! 


Chargeur . 


Le N°2 et 3 lui répondent, et prennent tout 
le secteur du trinôme à leur compte. 



Le N°1 se met à genoux (si pas d’ahris) 
tout en maintenant son arme vers la 
direction hostile 








































































Le N°1 fait son changement de chargeur. 


Le N°2 et N°3 maintiennent l’appui sur 
tout le secteur. 


Attention même pendant ton 
changement de chargeur tu dois 


Le N°3 se met à genoux en couverture 
face au coté droit de la rue. 



Une fois le changement effectué, le N°1 
informe ses équipiers qu’il est en mesure de 
reprendre son secteur 


Chargeur OK 


a 


J 



La méthode de l'appui mutuel est valable pour le 
changement de chargeur, mais peut être faite 
aussi pour un problème technique sur l'arme, un 
point TOPO, une liaison radio, etc. 


Le N°2 et N°3 lui font accusé de réception. 


Chargeur O K !.. 


Et chaqu’un reprend sa place 





























































































64 / LE TRINOME UTILISE UNE GRENADE 


Même technique que dans le paragraphe 27. On rajoutera en plus l’appui mutuel, la liaison 
au sein du trinôme. 

Au sein du trinôme, on aura deux possibilités pour utiliser une grenade vue ci dessous. 


1®"® méthode. 


Le N°1 dégoupille la grenade. 


et la lance dans la pièce. 



Le N°2 et N°3 sont en appui 
face à l’ouverture. 


Grenade, 


Grenade, 


Remarque la position base 
de l'arme du N°3. 


Liaison au sein du trinôme pour 
annoncer l'emploi de la grenade 


C’est le N°2 ou N°3 qui 
lance la grenade. 


S’avance et jette la grenade, 


Grenade. 


Grenade. 


Le N°1 et N°2 sont en appui face à 
l’ouverture. ” 


Le soldat qui lance la grenade s’assurera que la 
porte est bien ouverte. 


Le N°3 dégoupille la grenade, 




























































































07 / LE TRINOME SE DEPLACER 



En zone urbaine la progression au contact physique est généralement le plus adapté pour se 
déplacer, dans une rue. Mais nous verrons que pour des franchissement, de fenêtre, de rue, 
etc., il vaudra mieux séparer les combattant, pour permettre un appuie mutuellement au sein 
du trinôme. 

A / LE TRINOME PROGRESSE EN CONTACT PHYSIQUE. 


Le trinôme appliquera la même 
technique que dans le paragraphe 61. 



appuis. 


Longer les murs 


Et en plus, tu devras être 
capable de marcher à trois au 
contact et d'un même pas... 


Toujours être capable 
d'utiliser ses armes... 


Liaison au sein du 
trinôme 


Secteurs toujours 
tenues 































Tu pourras te déplacer en 
appliquant toutes les positions 
de tir vue précédemment. 


Les secteurs sont identique 
que dans le paragraphe ? et 
idem pour les positions. 


B / LE TRINOME PROGRESSE EN PERROQUET 
















































C / LE TRINOME PROGRESSE EN TIROIR 


Exemple du trinôme progressant 
devant une ouverture close. 



N°1 et N°2passe 
devant une porte 



Il appartiendra au chef de groupe ou chef d’équipe de fractionner le trinôme pour le 
déplacement à travers une coupure. 

N°1 tu franchis, 

N°2 avec moi, on f appuis. 


OK! 











































72 / LE TRINOME SE DEPLACE DANS UNE PIECE 


Dans une pièce, du fait de l’espace clos, le trinôme devra s’appuyer mutuellement pour 
progresser en sûreté. 

Le soldat qui appui ne bouge pas, pendant le déplacement de ses équipiers. 


Le N°1 appui la 
progression de ses 
deux équipiers qui 
effectuent une 
fouille de meuble. 



Le N°3 se déplace et passe 
dans le secteur de Tappui. 



Le N°1 fait arrêter 
tout déplacement 
pour se 

repositionner. 



Le N°3 ne bouge plus et reste sur place. 



1 


Une fois Tappui repositionné 
correctement, le N°1 donne l’accord 
pour reprendre les déplacement 













































74 / LE TRINOME PASSE DEVANT UN ENCADREMENT 

FERME 


PASSAGE FLASH 


La technique est la même que dans le paragraphe ?. La particularité est que lors du 
franchissement de l’encadrement, il y aura une séparation du trinôme.(progression en 
tiroir).le passage FLASH doit être beaucoup drillé pour devenir un reflex au niveau du 
trinôme. 



Ici nous verrons le passage flash avec un danger 
sur le coté opposé (ouverture à droite). 


Le trinôme arrive sur 
l’encadrement de la porte et 
s’arrête. 


Le N 1 la prend en compte. 
(Danger immédiat). 



Le N°3 reste en contact des 
deux soldats de tête et prend la 
rue et le danger à droite. 














































































Le N°1 observe l’encadrement de la 
porte. (Indice, piège...). 


Le temps d'observation sera plus 
ou moins long, selon la situation 
dans laquelle tu te trouves. 


Juste avant de franchir la porte le 
N°1 averti ses équipiers, qui font 
accusé de réception. 


Le N°2 fait liaison entre le 
N°1 et leN°3, 


Passage FLASH. 


Passage FLASH. 


Et le N°3 donne le top pour 
franchir l'encadrement. 


Le N°1 et le N°2 franchissent très 
rapidement l’encadrement, comme 
dans le paragraphe ? 


Le N°3 est en appui face au coté 
opposé. 


Pour avoir une bonne synchronisation 
pour le départ, c'est le N°2 qui 
donnera le top. 
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DANGER 


Le N°3 rejoint ses équipiers en 
appliquant la même technique. 


Passage rapide 
l’encadrement. 


devant 




Une fois le contact de nouveau rétabli, les trois 
soldats reprennent leurs secteurs. 


Le N°1 prend la ligne d'habitation. 


□ 


Le N°3 doit éviter de 
resserrer sur le mur, sa 
mire pourrait passer sur 
équipiers. 


de 


ses 






















































































































































































































VUE GENERALE DU PASSAGE FLASH EN BINOME. 


Le trinôme s’arrête juste au bord, 
le N°1 observe l’encadrement... 






Le N°1 et 2 s’arrêtent juste après 
l’encadrement, en prévoyant la 
place du N°3... 




Le N°3 passe à son tour, devant l’encadrement, 
pour rejoindre ses équipiers, qui sont en appui... 




Une fois le contact rétabli, chaque soldat 
reprend sont secteur initial. 



Puis reprise de la progression. 



















































































































75 / LE TRINOME PASSE DEVANT UNE 

OUVERTURE 


PASSAGE PHOTO 



Cette méthode permet au trinôme de passer devant une 
ouverture, tout en se couvrant mutuellement et 
continuellement, sur tous les secteurs. 


Le trinôme se déplace jusqu’à 
l’encadrement de la fenêtre. 



Les N°1 et le N°2 sont au bord de l’encadrement de la fenêtre, et prennent en 
compte l’intérieur de la pièce. PHOTO 
































































































Le N°1 annonce le style de 
franchissement à effectuer. 


Le N°3 fait accusé de 
réception et donne le top 
pour entamer la passage 
PHOTO. 


Liaison au sein du trinôme. 


Passage PHOTO 


Passade PHOTO! 


OK GO ! 


N°1 reste en appui face à 
l’ouverture et se teint prêt à 
réagir, si jamais ses 
équipiers sont pris à parti de 
la pièce. 


-A - 


Le N°3 le suit au contact tout en gardant 
son secteur de droite en compte. 


Le N°2 et N°3 bascule en même 
temps sur la 2""^" PHOTO. 
































































































Le N°3 dépasse de peu son équipier pour 
ne pas rester dans Tencadrement de la 
fenêtre, et garde en compte le secteur de 
devant et de droite. 


A 






















































































































































































Regarde vue du haut, comment se 
place le N°2, et l'espace nécessaire 
pour avoir un déplacement fluide, 
entre lui et le mur. 




Puis c’est au tour du N°1 de pivoter... 


Cette technique permet de 
garder les soldats à leur place 
au sein du trinôme, surtout pour 
le chef d’équipe qui restent en 
3"”^" position. 


Pour se retrouver face à la rue et en 
tête de la progression 





















































































































VUE GENERALE DU PASSAGE PHOTO. 



Liaison 

au 

sein du 

trinôme. 

j^ère 

PHOTO 

1 duN°2et3. 







Une fois le trinôme reformé 
reprise de la progression. 











































































































73 / LE TRINOME TRAVERSE UNE RUE 

Cette technique est la suite du paragraphe ?, le trinôme se poste à un angle de mur. Pour 
traverser une rue, l’on aura besoin de mettre en place un appui face à notre coupure. 

On a vu que pour se poster à un angle de mur l’on priviligie la discrétion et la sûreté. Lors de 
la traversée d’une coupure, Ce sera la rapidité qui est privilègié au détriment de la discrétion 
et de la sûreté. 




















































CZD 

GO, GO, GO 






Lors d’un déplacement très 
rapide, l’on ne cherche pas 
forcément à rester au contact 
physique, mais plutôt à sortir de 
l’endroit critique. 


Le N°4 se trouvant lors du 
déplacement le plus à gauche, il 
prendra la rue des gauche en 
compte, et plus 

particulièrement l’angle mort 

rlii 1 fr*înAiTio 


Le N°5 prendra devant lui, la 
ligne d’habitation. 



Le N°6 prendra devant lui, la 
ligne d’habitation et le côté 
droit. 































































75 / LE TRINOME 00 PASSE DEVANT UNE 

OUVERTURE 


PASSAGE PHOTO 




Le trinôme se déplacé jusqu’à 
l’encadrement de la fenêtre. 


Dans ce paragraphe, on verra la 
technique la plus difficile avec un 
secteur dangereux à l'opposé de 
l'objectif, et en gardant le chef 
du trinôme en troisième position. 


Les N°1 et le N°2 sont au bord de l’encadrement de la fenêtre, et prennent en 
compte l’intérieur de la pièce, PHOTO 


Cette méthode permet au trinôme de passer devant une 
ouverture, tout en se couvrant mutuellement et 
continuellement, sur tous les secteurs. 


Le 






























































































Le N°1 annonce le style de 
franchissement à effectuer. 


Le N°3 fait accusé de 
réception et donne le top 
pour entamer le passage 
PHOTO. 


Passage PHOTO 


Passade PHOTO! 


OKI 


Liaison au sein du trinôme. 



Le N°1 passe devant l’ouverture 
tout en maintenant son 
observation face à la pièce. 


N°3 reste en appui face à 
l’ouverture et se teint prêt à 
réagir, si jamais ses 
équipiers sont pris à parti de 
la pièce. 


-A - 


Le N°1 et N°2 bascule en même 
temps sur la 2'”' PHOTO. 











































































































































































































































































Tu vois bien ici le déplacement 
du N°l, entre ses équipiers et 
le mur pour se remettre en 
tête de la progression. 
































































































VUE GENERALE DU PASSAGE PHOTO. 


Le trinôme est sur l’ouverture. 


Le N°1 est 
en appui 
face à la 

ère 


1 

PHOTO. 


s: 


Liaison 

au 

sein du 

trinôme. 

j^ère 

PHOTO 

1 duN°2et3. 









Une fois le trinôme reformé 
reprise de la progression. 









































































































75 / LE TRINOME 00 PASSE DEVANT UNE 

OUVERTURE 


PASSAGE PHOTO 




Le trinôme se déplacé jusqu’à 
l’encadrement de la fenêtre. 


Dans ce paragraphe, on verra la 
technique la plus difficile avec un 
secteur dangereux à l'opposé de 
l'objectif, et en gardant le chef 
du trinôme en troisième position. 


Les N°1 et le N°2 sont au bord de l’encadrement de la fenêtre, et prennent en 
compte l’intérieur de la pièce, PHOTO 


Cette méthode permet au trinôme de passer devant une 
ouverture, tout en se couvrant mutuellement et 
continuellement, sur tous les secteurs. 


Le 





























































































Liaison au sein du trinôme. 


Le N°1 annonce le style de 
franchissement à effectuer. 



Passage PHOTO 


OK! 


Passase PHOTO! 


Le N°3 fait 

accusé 

de 

réception et donne le 

top 

pour entamer 

le passage 

PHOTO. 























































































































































































Puis 3^“^ PHOTO, et pour rejoint 
ses équipiers de tête. 
















































































































































































Tu vois bien ici le déplacement 
du N°l, entre ses équipiers et 
le mur pour se remettre en 
tête de la progression. 


Pour se retrouver face au côté droit de 
la rue. 


Puis c’est au tour du N°3 de pivoter.. 


Cette technique permet de 
garder les soldats à leur place 
au sein du trinôme, surtout pour 
le chef d’équipe qui restent en 
3"”^" position. 





































































































VUE GENERALE DU PASSAGE PHOTO. 


Le trinôme est sur l’ouverture. 


Le N°1 est 
en appui 
face à la 

ère 


1 

PHOTO. 


s: 


Liaison 

au 

sein du 

trinôme. 

j^ère 

PHOTO 

1 duN°2et3. 









Une fois le trinôme reformé 
reprise de la progression. 









































































































08 / LE TRINOME SE POSTE 


81 / LE TRINOME SE POSTE A UN COIN DE MUR 


La technique d’ouverture d’angle, faite individuellement présente certains 
risques surtout en zone d’insécurité. C’est pour cette raison que le trinôme en contact 
physique faisant une ouverture photo à trois, est moins risquée et plus sûre pour les 
intervenants. 

Dans le paragraphe suivant, le trinôme à pour mission de venir se poster à 
un angle du mur pour tomber en garde face à la rue de gauche et ses lignes deux lignes 
d’habitation. 




A 50 centimètres de l’angle de mur. 


le N°1 baisse systématique sa 
silhouette. 


Le N°3 est légèrement en retrait 
du N°2. 


De cette manière, le trinôme va aborder 
l’angle de mur en toute sécurité. 


































































Le N°3 reste en 
retrait, mais toujours 
en contact physique. 


Le N°1 à genoux pour 
permettre à son équipier de 
venir se positionner sur lui. 


Le trinôme ouvre l’angle, comme dans le 
paragraphe ? 

Mais cette fois-ci à trois. 

Ainsi tout les secteur son pris en compte. 


Le NI prend le 
secteur devant lui. 



Le N°3 prend le 
secteur de droite. 


Et maintient la liaison avec les 
équipiers de derrière. 




A chaque point litigieux, le trinôme 
prend le temps d’observer et 
d'écouter. 




























































































































































































































































































Le N 1 doit reste souple sur 
ses appuis. 


L angle du mur doit servir a se 
camoufler des vues et 
protéger des coups. 


Le N 2 prend le secteur 
précédent du N°l. 


Le N 3 prend le secteur 
précédent du N°2. 


Une bonne liaison au sein 
du trinôme est très 
importante. 

















82 / LE TRINOME SE POSTE DANS UNE PIECE 


Dans une pièce, le trinôme peu se séparer pour avoir une meilleure prise en compte des 
secteurs. Le chef du trinôme placera ses équipiers selon la mission reçu, et la configuration 
de l’habitation, soit vers l’extérieur, soit vers l’intérieur de la maison. 

Il devra choisir un emplacement adapté, qui permette d’ouvrir des angles,et d’utiliser au 
mieux ses armes, tout en maintenant la liaisonau sein du trinôme et vers le reste du groupe. 
Dans ce chapitre, les secteurs de tir sont très important, mais le maintient de la liaison 
visuelle est capital. 

La liaison et les secteurs de tir sont des points clés de cette mission défensive. 


Trinôme posté face à l’extérieur 















































Liaison externe 


Ici, les combattants sont postés 
face aux pièces de la maison. 



Tu peux utiliser les murs des 
encadrements des portes pour 
parfaire tes emplacements de 
combats 


I } 


























09/ LE TRINOME INVESTI UNE PIECE 


91 / LE TRINOME PENETRE PAR UNE OUVERTURE 


Le trinôme veut investir une pièce par une ouverture (porte, fenetre, trou, breche etc...) pour 
une reconnaissance. 

Dans le contexte du combat en zone urbaine, le trinôme interviendra sur l’ouverture (la 
maison) en bénéficiant d’un appui ou d’une protection « rapproché », faite par des équipiers 
d’un autre groupe ou du groupe.Cela permettra au trinôme de ne s’occuper que l’ouverture 
et feront abstraction du milieu environnent. 


O 

CD 


Le trinôme se déplace vers l’encadrement 
en ambiance sûreté et discrétion. 



CD 



Le trinôme devra rentrer 
rapidement en ambiance 
agressive. 


Une bonne synchronisation 
au sein du trinôme sera 
vitale pour cette phase de 

















































Plusieurs solutions pour le top de la pénétration. 


Soit un décompte: 1 2 3 on rentre. ( en gestuel ) 
Soit un balancement des corps: 1 2 on rentre 
Soit à la voie. « prêt ? » « GO ! ». (voie basse ) 


En tout état de cause il faut un ordre 
préparatoire et un ordre exécutoire. 



CD 

CD 


CD 


CD 

CD 


Les soldats se baisseront sur 
leurs appuis, pour obtenir ainsi 
une meilleure impulsion lors de 
la pénétration dans la pièce. 


Et diminuer ainsi leurs 
silhouettes, dans l’encadrement 
de la porte. 






































































Le N®1 pénètre dans la pièce 
en s'abaissant au maximum. 




Et se poste dehors, contre 
l’encadrement, et prend le 
centre la pièce. 


Vue de la pénétration du N°3 


Le N°3 reste au contact physique 
avec les deux soldats de tête 
jusqu’à l’encadrement. 


De plus de l'appui fourni à ses 
deux équipiers ? Il gardera 
dans un premier temps, la 
liaison avec l'extérieur. 




































































CD 



Et les deux armes qui rentrent 
simultanément dans la pièce. 


Le soldat qui aura la porte de son 
coté, viendra la butter avec son dos 
contre le mur, pour éviter d'avoir une 
surprise derrière. 


Le N°1 enroule son mur. 


VUE DE L’INTERIEUR 

























































































Le balayage est très rapide, 
mais sûr car il est fait pour 
déceler l'ENI. 


Vers le coin du mur 
de gauche. 


Et reviennent sur le 
centre de la pièce.... 


Le N 3 prend le secteur de devant. 


Le N°1 balaye du centre 
de la pièce .... 


























































Le N°3 comme le N°1 enroulera son 
mur, pour se retrouvera à ses cotés. 


Attention je 
rentre ! 


OK! 


En general on attendra 2 à3 
secondes. Puis on rentrera en 
appliquant la même technique 
de pénétration. 


Bien sur avant de rentrer, le 
N°3 avertira ses équipiers. 


Le N°3 rejoindra ses équipiers, plus ou 
moins rapidement selon la situation. 











































Et comme ses équipiers, il 
évitera de se tenir dans 
l'encadrement de la porte. Et 
de s'appuyer contre le mur. 


N°1 face au coté gauche. 


Le N°3 (chef d’équipe) se placera 
toujours entre ses deux équipiers. 


N 3 face au centre 
de la pièce. 


Dans tous les cas, si jamais il y a ouverture du feu, le N°3 rentre pour 
accroître la puissance de feu du trinôme et les aider. 


Synchronisation, rapidité,et agressivité du trinôme sont les points clés de la 

méthode de pénétration. 


Plus la silhouette du soldat sera dans l’encadrement plus elle sera exposée. 
Le passage dans la porte doit être très rapide. 

























LE BAPTEME D^UNE PIECE 

Le trinôme ne cherchera pas à évoluer dans la pièce, mais dans un premier temps, juste à 
tomber en garde dedans, pour la tenir. Le trinôme se postera juste après le point de 
pénétration. 

Le déplacement dans une pièce ou la fouille font partie d’un autre paragraphe. 


Vue intérieure de la pièce 


Escalier allant à l’étage supérieur 
appelé ici « escalier montant long» 
ou « en face » 


Porte d’intérieur donnant 
sur une autre pièce 
Ici appelé 

« ouverture droite long» 


La description de la 
pièce est très utile pour 
les annonces. 




Secteur de gauche 


f"'* 


On verra plus tard que les annonces en 
phase de reco servent plus au chef à 







































































































B / LE TRINOME OUVRE UNE PORTE 


Le déplacement du trinôme jusqu’à l’encadrement, est appuyé par un autre trinôme. 


J 


Le trinôme s’arrête sur l’encadrement. 


1 VISUALISATION DE LA PORTE. 




Le N°1 observe 
l'encadrement pour 
déceler les pièges. 


Mais surtout pour voir le 
sens d ouverture de la porte 
et la position de la poignée . 


Si les gongs sont invisibles cela 
voudra dire que la porte se pousse, 
comme la plus part des maisons 
individuelles en Europe. 



Le N°1 renseigne le trinôme sur le sens 
de l’ouverture et ou se situe la poignet. 


Porte poussante fermée, poignée 
de mon coté. 



OK, 


ouvre /... 


Porte poussante fermée, poignée 
de mon coté. 


Le chef d’équipe donne l’ordre de rentrer. 



Ainsi, tu pourras appuyer 
ton équipier, en prenant le 
moins de risques possibles. 


3 MISE EN PAGE D’UN APPUI IMMEDIAT. 


Ne pas se poster dans l’encadrement, pour 
éviter tout tirs à travers la porte. 



















































































































4. TESTER LA PORTE . 


Le N°1 va venir pousser et déclencher la poignée de la porte. 






La porte s’ouvre. 




5 POUSSER LA PORTE. 


Il viendra mettre le pied à plat, 
pour avoir une meilleure 
pression sur la porte. 


A ce moment là, le N°1 se décaler 
pour pouvoir pousser la porte avec 
le pied. 


ATTENTION LE N°2 DEVRA SE DECALER LEGERMENT POUR 
EVITER DE GENER LE N°1 LORS DE LA POUSSER SUR LA PORTE. 

































































































































Points clés, les deux 
armes doivent rentrer 
en même temps 


De cette manière, le N°1 rentre avec 
la porte et finit de poser son pied 
dans le palier de la porte. 


6 RENTRER DANS LA PIECE. 


A partir de ce moment la 
pénétration est identique au 
paragraphe ? Le enroule son mur 
et le 2^*^^ va à l'opposé etc... 



































































Tu peux pousser la porte de plusieurs manières, soit le 

canon, soit avec le bout du pied, soit avec la main etc. 

Mais tu devras faire attention à ne faire passer qu'une 
petite partie du corps. 










































C / POIGNEE DE L’AUTRE COTE 




Le passage sera un mélange d’un passage 
FLASH et PHOTO. 

Passage rapide devant la porte tout en le 
prenant en compte. 


De part la rotation, il y aura inversion des 
rôles. Ce sera le N°2 qui actionnera la 
poignée. 



Pour une meilleure aisance, il peut se mettre face 
au mur 


... 

La technique est identique 
que dans le paragraphe ? 


Teste la poignée. 


Teste la porte. 





































































































Liaison entre les deux combattants 


Pénétration à deux... 


Les deux armes rentrent en même 
temps... 


Z] 


Remarque le chef d'équipes 
qui baisse son arme lors du 
passage de ses équipiers. 


Le premier enroulera son mur. 



Si les deux combattants rentrent de part est d’autre de 
la porte, ils risquent de ce coincer dans l’encadrement 
de la porte. Pour palier à ce problème, les deux 
combattants basculent du coté de la poignée. 






















































Le « portier » peut être aussi bien le N°2 que 

3. 

On évitera de faire ouvrir la porte par le N°l, 
qui couperait le secteur de tir de ses équipiers 


D / OUVERTURE VERS L’EXTERIEUR 


Un des trois combattant ira actionner 
la poignée et tirer la porte... 


Dés ouverture de la porte le N°1 et 2 rentre dans la 
pièce comme dans le paragraphe précédent. 


Même principe que dans les paragraphes précédents. 

Approche jusqu'à l’encadrement, 
observation de la porte, liaison au sein 
du trinôme... 


Porte tirante, fermée", 
poignet de mon coté 


Porte tirante, fermée, 
poignet de mon coté ... 


OK!... 

Je vais ouvrir. 


En Europe, le plus généralement les 
maisons individuelles s'ouvrent vers 
l'intérieur et les bâtiments publics 
s'ouvrent vers l'extérieurs. 


Les gongs sont visibles, la 
porte se tire vers l’extérieur. 


Pour une question de simplicité, on fera 
ouvrir la porte par le N°3. 


Le N°3 contourne ses équipiers, saisie 
la poignée, l’actionne et tire la porte. 




































































































E / LE BINOME S^EMPARE D^UNE PIECE 


La pièce est, ou peut être tenue par un ENI. Le contact n’a pas encore eu lieu. 

La discrétion va être encore de mise jusqu’à la pénétration dans la maison. 

L’emploi de la grenade offensive sera systématique pour chaque pièce. 

La méthode se déroule en quatre temps. 

Premier temps : Approche discrète jusqu’à l’encadrement de la porte. 

Deuxième temps : Préparation de l’assaut, (déclenchement de l’ouverture de la porte, 
préparation de la grenade, ouverture de la porte, lancement de la grenade...) 
Troisième temps : Pénétration dans la pièce. 

Quatrième temps : Tomber en garde dans la pièce. 




Le N I se met en appui 
dos au mur... 


La position permet d avoir 
une meilleure stabilité pour 
pousser la porte. 


Il ny a que pied qui 
se trouve dans 
l'encadrement. 


Grenade degoupillee 
dans la main gauche 
bras tendu. 


Pied gauche posé 
sur la porte... 





































































...pour lancer la grenade 
à l'intérieur de la pièce... 


Attention si tu pousses la porte 
trop fort, elle risque de revenir et 
de faire raquette de tennis avec ta 
grenade. 


Dans un geste synchronise... 


Le pied pousse la porte, 
le bras bascule... 





Une fois la grenade est jetée à l’intérieur, le 
trinôme compte en hurlant jusqu’à ce que 
la grenade explose... 


Attention lorsque tu lances 
la grenade dans la pièce !... 


Le but est de la lancer au 
milieu de la pièce, pas la peine 
d'y mettre toute ta force. 


Le N°1 et le N°2 regarde le palier 
de la porte en cas du retour de la 
grenade ou la sorti de l’ENI 


331 , 332 , 
333 , 334 ,. 335 ,... 


Dés que la grenade explose 





































































Les deux soldats crient 
à voix haute. 




331 , 332,333 . 

y 


Le décompte à double 
effet.... 


Un effet psychologique sur 
l'ENI à l'intérieur de la 
Dièce... 


Le binôme rentre dans la pièce. 


LE TIR NE SE FERA QUE SI 
VISUEL SUR ENI. 


.. .comme dans le 
paragraphe 91 ... 








Le trinôme tombe en garde face à la pièce... 


Dans un prochain paragraphe, 
nous verrons comment traiter un 



^ 5 ^ 



RAPIDITE, AGRESSIVITE ET SYNCHRONISATION SONT 
LES POINTS CLES DE CETTE PHASE QUI EST 
IMPORTANTE DANS LE COMBAT EN ZONE URBAINE. 










































































92 / LE TRINOME UTILISE DU MATERIEL D^EFFRACTION 

UTILISATION D’UNE MASSE 


Lorsque la porte reste bloquée, on utilisera du matériel d’effraction pour pouvoir 
défoncer la porte et rentrer dans la pièce. 



Le N°3 demande 
l’éffracteur de la 
section pour défoncer 
la porte. 


L’éffracteur viendra sur le trinôme de 
tête et se positionnera pour être le plus 
efficace possible. 

Pour Tutilisation de la masse, il devra se tenir à l’opposé de la serrure, afin 
d’éviter de taper le manche sur le rebord de l’encadrement de la porte. 


r7 





Attention ! Il faudra 
prévoir un appui face à la 
direction de marche, pour 
appuyer l’éffracteur. 



































































































L’effracteur se met en position de frappe et 



L’effracteur tape sur la serrure afin de 

annonce quand il est prêt. 

Prpf / 


faire sauter le barriez de la porte. 











































































UTILISATION DE CORDON DETONNANT 



Porte fermée. 

\ 

OK! \ 

Utilisation du cordon. \ 

V N 

X \ 


Le N°3 demande 
F éffr acteur de la 
section pour défoncer 
la porte. 



On va voir une autre 
méthode d'effraction. 
Celle au cordon détonant. 



L’éffracteur viendra se positionner au mieux pour 
installer son cordon détonnant sur la porte. 


La mise en place du cordon détonnant se 
fera sur toute la longueur de la porte. 



Une longueur de cordon détonnant pour 


Deux longueurs de cordon détonnant 


Trois longueurs de cordon 

une porte en bois d’intérieur. 


pour une porte en bois d’extérieur. 


détonnant pour une porte en fer. 


























































































































Le cordon détonant peu être mis de 
plusieurs manières sur la porte. 

Soit autour de la poignée, soit au milieu de 
la porte, ou du coté des gongs 


Le cordon détonant devra être plaqué 
contre la surface de la porte. 


Cela dépendra du travail souhaité sur la 
porte à ouvrir. 














































































































UTILISATION D^UN FUSIL POMPE 

SUR UNE PORTE POUSSANTE 



Tu verras que le fusil pompe peu avoir 
deux utilités sur une porte. Quelle soit 
tirante ou poussante. 


Porte fermée. 


OKI 

Utilisation du pompe. 


Le JN 3 tait accuse de 
réception et fait la 
demande de Téffracteur. 


L’éffracteur vient au contact du trinôme et va 
se positionner pour avoir accès sur la serrure. 


Le N°1 et 2 bascule de l’autre côté de l’encadrement de la 
porte pour laisser un espace confortable à l’effracteur. 


L effracteur se met en 
retrait pour laisser le 
passage au trinôme. 


L’éffracteur pose son arme contre la serrure et 
tire pour faire sauter celle-ci. 


Dés l’ouverture de la porteV 
le trinôme rentre comme 
dans le paragraphe. 


Pendant toute cette phase, il sera 
appuyé par le trinôme. 


Le fusil vient au 
contact de la serrure. 


Le JN 1 renseigne ses 
équipiers sur la porte. 




























































































































UTILISATION D’UN FUSIL POMPE 

SUR UNE PORTE TIRANTE 


Le N°1 renseigne ses équipiers sur 
la porte 


Porte tirante fermée. 



OK! 


_^ UtilisatioT^u pompe. 

Le N°3 fait accusé de | ^ ^ 

réception et fait la 
demande de Téffracteur. 




L’éffracteur va se positionner de l’autre côté de 
l’encadrement pour pouvoir travailler sur les gongs. 


Porte tirante fermée, 

\ 


- 1 

Le N°3 renseigne 

l’éffracteur. 



Et tire à bout portant sur les trois gongs. 































































UTILISATION D^UN HALLAGAN-BARRE 


Il se peu que la porte malgré la destruction des gongs, la porte reste encore 
accroché à son encadrement. Il sera nécessaire d’utiliser un outil qui puisse 
l’arracher de son logement initial. 



L’hallagan barre sera cet outil qui permettra 
de palier à ce problème. 


Mais il est vrai que cet outil est assez 
onéreux, et peut être sib situé par un pied de 
biche affûté en son bout. Il permettra 
d’accrochage la porte, pour pouvoir 
l’arracher la porte de son encadrement. 


Le soldat qui utilisera l'hallagan barre ou le pied de biche, 
peu être un autre soldat de la commandement, ou bien le 
même éffracteur, si celui-ci est assez rapide pour ne pas 
atténuer l'effet dynamique de la pénétration. 


L’éff racteur vient taper le sommet de la porte 


Ki la tire vers l’extérieur le plus rapidement 
possible... 


Pour laisser le passage libre au trinôme qui 
rentre dans la pièce. 





































UTILISATION DE BOULE DE PLASTIQUE 



Attention au détonateur électrique qui 
s’avère être dangereux dans certain 
endroit, surtout urbain avec beaucoup 
de source électrique. 


























93 / LE TRINOME FOUILLE UNE PIECE. 


La fouille se fait minimum à 3 combattants. 

Elle aura pour but de déceler toute présence ENI, qui pourrait être caché dans un meuble ou 
un endroit confiné. 

La pièce sera annoncée “claire” lorsque l’absence d’ENI sera confirmée. Elle demande donc 
de passer toute la pièce au peigne fin.Tout les endroits suseptibles de pouvoir disimuler un 
ENI seront traités ou fouillés. 

Dans le schéma ci dessous, l’ENI est hostile. La technique montrée , est la méthode lourde, 
on traitera chaque meuble,en effectuant un tir dedans. 


Le trinôme est en garde face à la pièce. 


L’utilisation de munition frangible est 
idéale pour se genre de travail 

































































































Pour un meuble pouvant contenir un ENI debout 
il tirera 2 cartouches pour la tête,... 



On cherchera à avoir une incidence 0, pour avoir une trajectoire 
correcte de la munition, éviter les ricochés et avoir une 
meilleure gestion de sa consommation. 




Clair ! 


Si un ENI est vu 
dans l’armoire, qu’il 
soit vivant, blessé, 
ou mort, le soldat 
qui est en appui le 
neutralisera. 


Prêt ? 


Le N°3 fera attention 
à ne pas faire passer 
sa ligne de mire sur 
le N°2. 


Le chef d’équipe est toujours en appui. 


2 cartouches pour le ventre,... 


2 cartouches pour les pieds. 










































































































































L’armoire est « fouillée ». 


Ouvre ! 



Le N°1 reste en position pour 
traiter le meuble à fouiller. 































































Puis se lève pour attraper la 


Et l’ouvrir.... 

poignée de la porte.... 

Prêt ?... 




Et ainsi de suite, pour chaque porte du meuble.... 





Une fois le buffet terminé, le trinôme se remet face 
à la pièce, et continu la fouille des meubles restant. 


traite le lit. 
N°1 en couverture. 


Clair !... 



















































































































Tu vois que les rôles au sein du trinôme sont variables. 
L'appui, la couverture et la fouille sont effectués, par 
le soldat ayant le meilleur angle de tir. 


Ainsi, vont être traité tout les meubles pouvant 
servir de cache à l’ENI, jusqu’aux fonds de la pièce. 

Une fois terminée, le chef de trinôme donnera ses 
ordres. 


O K, pièce fouillée, || 

on ressort de la pièce 

Ji 


OK !.. 
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^ De cette manière toute 

la pièce va être fouillée. 















































































Attention, les meubles peuvent aussi 
bien cacher un individu, que servir de 
camouflage pour des passages. 


La fouille peut donc inclure le 
déplacement de meuble. 


Dans ce paragraphe, on ne prend pas en 
comptes le risque des pièges, et l'ENI est 
considérés comme très dangereux. 


Une fois terminée, on pourra 
dire que la pièce est vraiment 
vide. 


Selon la situation ou tu te trouve, tu effectuer 
une fouille sans tirer , mais tout en maintenant 
les appuis, les couvertures et bien sûr la fouille 
du meuble. 



























93 / LE TRINOME INVESTI UN ESCALIER 


MONTER UN ESCALIER LORS D’UNE RECONNAISSANCE. 

A / LE TRINOME MONTE UN ESCALIER TYPE “PALIER” 




■ V a; 


Le trinôme tombe en garde face à l’escalier. 


Liaison au sein du trinôme. 


C3 
(Z2) 


N°1 et 2, vous montez tous les deux en 
même temps. 

N°l, tu prends le secteur de gauche. 
N°2, tu prends le secteur de droite 
Je vous rejoindrais là haut. 

\ 

\ 

\ 

\ 

OKI \ 

S 




































































En souplesse... 


En maintenant leurs 
secteurs en comptes. 




On s'arrêtera au niveau de 
la dernière marche... 

\ 






OK ! 

I 

I 


c::d 

acT] 


Pour bondir à-ton signal, 
ensemble sur le palwr. 


En avant I. 


Le N 1 et 2 monte les escaliers 


En contact physique... 




































































































i 


i 



Pour le signal du bond, un 
coup de coude peut être 
donné 


Le bond doit être 
synchronisé pour que les 
deux soldats arrivent en 
même temps sur le pallier. 














































































































































B / LE TRINOME MONTE UN ESCALIER TYPE “U” 




Le N°1 élargie l’angle et va se coller 
contre les murs de gauche... 


Le N°3 se trouve en retrait, soit derrière 
le N°1 ou N°2... 


Le trinôme arrive sur l’escalier... 

































































Le N°1 continu à ouvrir 
l’angle sur la droite, jusqu’au 
V 4 du palier. 


On remarquera le 
changement d ’ épaule 

ainsi que la position de 
l’arme adapté. 


Le N°3 peut rester soit en 
arrière ou au contact de 
ses équipiers. 


Cela dépendra de la 
configuration de l’escalier 
afin d’éviter de les gêner. 
















































































Le N°1 viendra se 
positionner contre le mur 


A ce niveau là, le trinôme peut continuer la progression. 

Le N°2 se redresse et continu a investir l’escalier appuyer par le N°2 et 
soutenu par le N°3, qui se teint prêt à venir en renfort à tout moment. 


Le N°3 peut alors venir se 
mettre sur le N°1 pour 
visualiser l’étage supérieur. 


»' 

t 

/ 







































































C / LE TRINOME INVESTI UN ESCALIER TYPE 


^^GRENIER” 



Le N°1 prend le coté gauc 


Vous montez tout les deux, en même temps, 

N°l, tu prends à droite et derrière, N°2, tu , 
prends devant et à gauche. l 

I 1 * j Je vous rejoindrai la haut 

]/• I r. ■ 

\ 

I 

i —1 


c:) 

C3CZi 


L'escalier type « grenier » est 
un escalier, dont on ne voit pas 
l'étage supérieur. 


Ici le danger est a droite, a 
gauche, devant et derrière. 


Le trinôme sécurise l’escalier. 


Le N°3 donne ses ordres pour 
continuer la progression. 














































































Encore une fois la 
progression au contact 
physique est privilégiée. 


Plus l'escalier sera 
large mieux ce sera 
pour nous. 


En avant ! 


Exemple ici le N°2, qui pivote 
sur lui même pour être face à 
l'arrière. 


Le N°1 et 2 se lèvent... 


Et commence la progression 


C3C3 


Le N°3 a plusieurs possibilités pour investir un escalier. 
Soit il monte avec les deux soldats de tête, mais devra 
faire attention à ne pas gêner ses équipiers. 


Q 

C30 


OÙ ne montera que lorsque les deux 
soldats de tête auront pris position en 
haut. 

Il devra faire attention à maintenir le 
contact visuel avec ses deux soldats de 
tête. 


Tout en montant, les N°1 et 2 maintiennent leurs 
secteurs en compte. Pour cela ils devront adapter leurs 
positions au mieux pour être le plus efficace possible. 

Ils monteront ensemble, jusqu’au niveau du plancher... — 



Les têtes et les armes ne 
doivent surtout pas dépasser le 
niveau du plancher. 


O 


no 






C3CZ1 


Le 


écrasent 


au 


du 


plancher 


niveau 


Le N I arrête la progression. 
































































































La synchronisation entre les 
deux soldats doit être 
parfaite. 


Les deux premiers soldats 
devront bondir en même 
temps face à l’étage 
supérieur. 

TTT—^ 


□D 


C3Ln 



Dans un premiers temps on ne fera passer que la 
tête et l’arme, du plancher... 


Ok, on continu la progression. 


CD 



l 





GWÏjÏSMi 







Le N°1 et 2 continueront la progression, ■ 
pour tomber en garde face à l’étage... 




/ 


/ 













































Le binôme se postera juste après le point 
de pénétration, pour maintenir la liaison 
entre le haut et le bas de l’escalier. 

Si le N°3 les rejoints, il n’oubliera pas 
d’avertir ses équipiers. 




Il se positionnera entre ses deux équipiers, 





: \ 































D / LE BINOME DONNE UN COUP D^ŒIL A L^ETAGE 

INFERIEUR 



Technique utilisée pour mettre un appui 
^ce à un étage inférieur afin d'y faire 
rj descendre des équipiers. 


Le N°1 teint les pieds. 


Le N°3 peu soutenir son 
équipier avec une sangle 
fixée entre ses épaules. 




Le trinôme en attente doit 
descendre le plus 
rapidement possible en bas. 























































94 / LE TRINOME SORT D^UNE PIECE 


la technique montrée ci-dessous permet à un élément, de se retirer d’un endoit non sécurisé, 
en prenant le moins de risque possible. L’élément devra se couvrir, face à toute les 
directions dangereuses. 

Dans ce schéma, il devra prendre en compte les ouvertures donnant sur les deux pièces non 
reconnues, mais aussi se souccier du danger de la rue ainsi que les appuis AMI, qui faudra 



Le chef d’équipe donne ses ordres au trinôme. 


























































































Cette sortie de pièce se fait à la même 
allure que pour une pénétration. 
Raoide et en sûreté. 


Elle demande donc 
beaucoup de drill pour une 
maîtrise parfaite. 


Le trinôme en appui fait 


un report de tir. 


Le N°3 sort en se mettant en retrait par rapport au sens de progression. 


Attention pour éviter de cogner l’arme lors 
du pivotement, il faudra bien sortir de 
l’encadrement... 


L’arme pourra aussi bien pivoter par le haut 
qu e par le bas. 


Suivit dans la foulée du N°1 et 2. 

Le N°2 et 1 pivoteront vers le sens de 
progression. 



























































10 / LE TRINOME FACE A UN ENI 




1 ENI au sol... 














































N°1 tu vas traiter VENI au 
sol, N°2 tu rappuis ,.. 


Le N°1 s’avance sur l’ENL 
appuyé par ses équipiers. 



































Pour le retourner et le mettre sur le 
ventre, les jambes et les bras écartés. 





















































102 / LE TRINOME CAPTURE UN PRISONNIER 


le trinôme peut être confronté à l’interception d’un ENI qui voudra se rendre. Dans ce cas là, 
le trinôme va le faire prisonnier en prenant le maximum de sûreté, pour éviter que la 
situation ne se retourne contre eux, et en respectant les conventions internationales. 

La liaison avec le prisonnier peut être orale, mais on risque d’être confronté dans 
certains pays, au problème du langage (non francophone). 

Le mime et la gestuelle seront les meilleures solutions pour palier à ce problème 
de la communication entre le trinôme et le futur prisonnier. 



HALTE 



Lève les 


Le N°3 établi le dialogue. 


Le N°1 et 2 se mettent en 
appui, et prend LENI en 
joue. 


L’ENI obtempère. 


^ TITREZ (PM ! 



3 LUI FAIRE METTRE L’ARME AU SOL. 


Au sol... 


Ton arme... 





























































































































4 LE FAIRE AVANCER DE 10 METRES SANS SON ARME. 



6 LE FAIRE AVANCER SANS SES EQUIPEMENTS. 


7 LE FAIRE METTRE FACE AU SOL. 



Avance,,. 


































































































Regarde... 


Le mur... 


8 LE FAIRE REGARDER DANS UNE DIRECTION. 































































































































Fouille et neutralisation 
de Varme terminée, 

\ 


OK, On va sur 
le prisonnier 
.N°l tu le conditionneras. 


Le trinôme se rapproche sur le 
prisonnier. 


11 DEPLACEMENT DU TRINOME SUR LE PRISONNIER. 


Tu neutralises son arme 
et tu fouilles son gilet,,, 


OK!,„ 

\ 

N 


10 NEUTRALISATION DE L’ARME ET FOUILLE DES EQUIPEMENTS. 



OK 


CD 

CDCD 
























































12 CONDITIONNEMENT DU PRISONNIER. | 



Le N°1 peut bloquer le prisonnier par une pression 
avec son pied sur ses articulations (poignets, chevilles, 



coudes) si celui bouge. 


Le N°1 se positionne derrière le 
prisonnier, pour pouvoir le maîtriser... 


La clé de jambe est le plus sûre et la 
plus facile des clés de soumission. 


il lui saisie les mains pour lui attacher dans le 
dos. (Cordelette serflex etc....) 


Puis, lui cache la vu, soit avec un foulard, 
une cordelette ou une cagoule... 



Et le bâillonne... 


en 


Un chiffon dans la bouche avec 
une cordelette pour le maintenir 
attachée derrière la tête. 





doit être capable d'effectuer un tir sans 


Pour commencer la fouille, le N°I va tirer le 
prisonnier par les épaules et le faire pivoter pour le 
mettre sur les genoux. 

























































Une fois la fouille terminée, le N°1 lui marque le GDH sur le visage. 


Si le front est mouillé, on 
pourra écrire le ôC)H sur 
l'intérieur de l'avant bras. 



GDH, le groupe et la 
section qui l’a fait 
prisonnier. 


Ou sur Pavant bras. 



Le N°1 récupère tous le matériels. 


CD 


CD 


C 


CD 

DCD 


Si le prisonnier est équipé de matériels de protection, 
style casque, ANP, gilet pare éclat, il devra en être ré 
équipé. 


13 DEPLACEMENT DU PRISONNIER. 


Le prisonnier peut être emmené à un autre endroit. 






























































103 / LE TRINOME CONDITIONNE UN PRISONNIER 


Cette technique est utilisée pour détenir un ENI, qui n’est pas encore passer devant les 
services de renseignement.le prisonnier sera placer dans un endroit ou aucun b ruit ne filtre^ 


Elle permet de ne pas laisser 
le prisonnier se reposer. 




Dans un état de fatigue 
poussée, il sera plus facile à 
rORCT de le travailler pour 
des renseignements. 


Dans cette phase, il y a 1 soldat en 
retrait toujours prêt à réagir et 1 
soldat qui ne s’occupent que du 
positionnement du prisonnier. 


Officier Renseignement du corps de Troupes 




Attention toujours 
se tenir sur ses 
gardes. 


Dés que le prisonnier 
fatigue, tu le changes de 
position. 


Tête levée, main dans le dos, sur 
les genoux. 

Ne pas laisser le prisonnier 
reposer ses fesses sur ses talons. 


Lors de la 
rectification de 

position, tantôt de 
manière forte tantôt 
de manière douce 
mais toujours en 
respectant le silence. 


Avant de toucher le prisonnier, lui 
donner une tape sur l'épaule pour 
l'avertir de sa manioulation. 


Attention tout doit se 
faire dans le silence. 


Assis sur les 
fesses, jambes 
écartées, 
tendues, mains 
dans le dos, tête 
baissée. 















































































Il nait nul besoin d etre violent pour 
conditionner un prisonnier ou pour le 
placer dans une situation de 
fraqilité psvcholoqique. 


Le fait de ne plus rien voir, de ne plus 
rien entendre et d'être soumis à une 
surveillance constante suffit à créer le 
doute et la peur. 


Points clés pour faire un prisonnier 

Toutes les manipulations sur prisonnier doivent être propres, sans haine ni violence. 

Le manipulateur donne une claque sur l’épaule du prisonnier pour l’avertir “je vais te 
toucher!...’’. après il peut le saisir pour le manipuler. 

Les manipulateurs devront chercher à amener, petit à petit, le prisonnier, à être isolé du reste 
du monde extérieur. 

Au début, les intervenants feront mettre le prisonnier au sol. Sa tête, va obligatoirement se 
tourner d’un coté ou de l’autre. Les intervenants passeront toujours du coté opposé à son 
champ de vision. 

A partir de ce moment, les intervenants travailleront en silence, ils devront: 

-Attacher les mains du prisonnier dans le dos pour l’empécher de bouger. 

-Cacher sa vue avec un foulard, ou une cordelette sur les yeux. 

-Bâillonner le prisonnier avec un chiffon dans la bouche, serré avec une cordelette, lui 
empêchera de parler. 

-Déplacer le prisonnier pendant 15 minutes, pour lui fera perdre le sens de l’environnement. 
-On peut aussi metter le prisonnier dans une position perchée, pour lui faire sentir le vide 
autour de lui. Cela lui fera rechercher en permanence l’équilibre. 

-On peut détacher les mains du prisonnier pour 
lui permettre de manger. A la place on lui attachera 
les pieds. 






















104 / LE TRINOME EVACU UN BLESSE SOUS LE FEU 


Il existe deux méthodes pour évacuer un blessé sous le feu. 
1""" Méthode 


RECUPERATION DU BLESSE PAR UN TRINOME EXTERIEUR. 





Le N°2 et 3 vont se mettre entre le blessé et ; 
la zone dangereuse pour assurer son repli.... i 





































Récupération du fumigène pour masquer le repli du blessé. 




Le N°4 et 5 saisissent le blessé par 
les bretelles de ses équipements... 


On révacue ! 




Fumigène 




Ok! 


Le lève et le tire en zone sûre appuyé par le N°2 et 3. 





Cr3' 









































































Liaison avec le N°1 et 2 lorsque l’appui est en place pour leur repli. 



Le N°2 et 3 se replier. 






























































méthode 


RECUPERATION DU BLESSE PAR SES EQUIPIERS. 


Le trinôme est pris sous le feu de l’ENI. 


Le N°1 est touché, tombe au sol. 





Utilisation du fumigène par le N°3 pour 
masquer leurs replis 




















































coco 








































































Une fois en arrière et hors des feux, les premiers soins 
peuvent être prodigués au blessé. 































































































































D / LE GROUPE 


EMPLOI DU GROUPE 

Le groupe agit toujours au sein de la section. Les objectifs du groupe sont à la mesure de sa 
structure. 

MISSION DU GROUPE 

S’emparer ou défendre : 

Une habitation de plein pied ou un appartement (4 à 5 pièces). 

L’étage d’une maison moyenne (4 à 5 pièces). 

Un niveau d’une maison à plusieurs étages. 

Une cage d’escaliers d’un immeuble (3 à 4 étages). 


111 / ORGANISATION DU GROUPE DE VOLTIGE: 


La plupart des objectifs sont à des distances très courtes. Le chef de groupe doit adapter la 
structure de son groupe à la situation du moment, surtout s’il a reçu des éléments en 
renforcement. 

Le chef de groupe devra faire preuve d’une grande souplesse d’esprit et de faculté 
d’adaptation pour être efficace. 

Le groupe se composera de 9 soldats dont le chef de groupe et les 2 chef d’équipes 
Il existe plusieures versions du groupes.débarqué avec l’appui de son véhicule, ou le 
véhiculé en soutien ou encore sans véhiculé du tout. 

L’utilisation du véhicule ne représente pas un obstacle au débarquement du pilote et du chef 
d’engin qui peuvent participer à la mission. 

Le groupe peut être renforcé d’éléments extérieurs, tireur d’élite, infermier, sapeur, etc... 

GROUPE DE COMBAT DEBARQUE AVEC SON APPUI VEHICULE. 





Chef d’engin en renfort 
du 2*™* trinôme. 


Chef d’engin en appui avec 


Conducteur 


GROUPE DE COMBAT DEBARQUE SANS APPUI VEHICULE. 


Chef de groupe 


Le chef de groupe 















































































GROUPE DE COMBAT DEBARQUE SANS VEHICULE. 



GROUPE DE COMBAT DEBARQUE EN TROIS TRINOME. 



trinôme, 


trinôme 


On peut se retrouver avec 3 trinômes dans le même groupe 
dont un, commandé directement par le chef de groupe. 


Destinee a investir des habitations. 

Cette formation donne une plus 
grande souplesse au chef de groupe 


Le chef de groupe 


Le chef d’équipe 


Le chef d équipé 


Les deux soldats en renfort peuvent être, soit le conducteur et le chef d’engin 
du groupe, ou deux soldats venant d’un autre groupe de la section... 






















































12 / LE GROUPE SE DEPLACE 


On remarquera qu’il y a plusieurs manières de se déplacer en milieu urbain, selon le lieu et 
l’ambiance du moment. 

AMBIANCE DE BASSE INTENSITE : C’est lorsque l’on évolue dans une zone urbaine 
avec une présence d’une population civile non hostile, et un danger absent à l’instant 
présent.(Ex-Yougoslavie etc....) 

AMBIANCE MOYENNE INTENSITE : Situation où l’on évolue dans un milieu qui pourrait 
vite devenir dangereux, ou l’on s’attend à rencontrer une menace. (Traversée de village ayant 
été tenu par l’ennemi) 

AMBIANCE HAUTE INTENSITE : c’est lorsqu’il y a une forte prise à parti avec l’ennemi, 
est que la chance de rencontrer une population civile est très faible. 

En ambiance basse intensité le groupe se déplacera en formation patrouille avec des 
distances au sein des trinômes adapté au compartiment de terrain et en ayant une observations 
sur tout azimut. On pourra dire que le groupe patrouille dans une rue. 

En ambiance moyenne intensité le groupe se déplacera en ayant les distances plus resserrés 
au sein des trinômes et en ayant une vigilance plus assidue sur les différents secteurs 
d’observation. On remarque que le groupe fait une reconnaissance de rue. 

En ambiance haute intensité les déplacements ne se passera plus dans la rue, mais de 
maison en maison, avec utilisation de la force. On voit que le groupe s’emparera de la rue. 


121 / LE GROUPE SUR UNE LIGNE D’HABITATION 


Le groupe ne progressera jamais seul dans un village, il sera toujours appuyé et couvert par 
d’autre éléments de la section. 

Le groupe qui progresse (ci dessous) dans une rue, ne se déplacera que lorsque, le groupe 
d’appui, et la couverture seront en place. 


PAS DE DEPLACEMENT SANS APPUI. 




Le groupe devra prendre en compte tous les 
points dangereux ne pouvant être pris par le 
groupe d’appui. 







































































Le groupe sur une façade avec ses différents 
secteurs de tir. 



Appui long en position 
dans un bosquet. 

















































































122 / DEUX GROUPES SUR DEUX LIGNES D’HABITATION 


C’est pour cette raison, lors d’une traversée d’un village en ambiance sécurité, on verra bien souvent, deux groupes, 
se déplacer en quinconce, en longeant les façades de chaque côté de la rue pour éclairer et s’appuyer mutuellement. 





































































DEUX GROUPES SE DEPLAÇANT EN QUINCONCE 

les deux groupes se déplaceront simultanément et en quinconce pour pouvoir progresser en 
même temps et pouvoir appliquer au mieux l’appui immédiat. 











































































Le 3 progresse 
jusqu’à la fenêtre 


Le 1 en co iverture. 


“ Le 3 se met en appui, j" 


Le 1 en couverture. 


Le schéma ci-dessus n'est pas figé, il 
ne sert que d'exemple. 



Tout trinôme qui se déplace, doit 
être appuyé par un autre trinôme qui 
fournira l'appui immédiat. 


Le rôle du trinôme est tantôt 
éclaireur, tantôt trinôme d'appui 
immédiat. 


123 / DEUX GROUPES TRAVERSENT UN CARREFOUR 


lorsque la section arrivera sur un carrefour en croix, elle devra reconnaître celui-ci, et tomber 
en garde face au rue latérale, pour permettre au reste de la section de le passer en toute 
sécurité. 

Les trinômes des deux groupes viennent en 
même temps sur leur angle de mur respectif. 



Le V trinôme prend devant et sur son côté droit. 


Le 3®“® trinôme prend devant et sur son côté gauche. 




















































Puis annonce au chef de groupe lorsque le 
trinôme est prêt à engager son ouverture 
d’angle. 





























Les deux équipes sont tombées en garde 
face à leurs rues respectives. 


Et font leur compte rendu. 






Une équipe peu alors traverser le 
carrefour appuyé par les deux 
premières équipes. 









































Déplacement du 4®“® 
côté du carrefour. 



► 







































13 / LE GROUPE INVESTI UNE 

HABITATION 


131 / LE GROUPE RECONNAIT UNE HABITATION 




Avant de commencer l’action, le chef de groupe fait un bac a sable, en 
dessinant au sol les plans de la maison en prenant le maximum de 
renseignement pris sur le terrain. 



































A partir de là, il prépare sa mission est donne le 
rôle de chaque un. 


Vous pénétrerez dans la 1 
pièce. 

Je serais juste derrière 
vous !... 


DUCHMOLE et PETOUILLE 
vous serez le N°1 et 2. 

Vous ferez Vouverture de porte. 


Après le scénario, le chef de groupe donne les 
différentes hypothèses. 


PHSYCHO, DEBASE et CADAVRE vous 
serez le N°4,5 et 6. 

Vous viendrez contre V encadrement en 
ressource et pour garder liaiso n dés n otre 
pénétration. ^ \ 


Si jamais le N°1 et 2 sont H. S., 
c^est le N°4 et 5 qui prendront 
leur place pour tenir la 
pièce. 


Une fois le bac à sable est terminé, le groupe peut 
commencer sont approche sous l’appui et la 
couverture de la section. 


Rappelez vous, toujours gardez la liaison 
visuelle entre vous et tenez vos pièces. 


G.l en déplacement 
sur objectif. 

































































VUE DES SECTEURS DE TIR DES APPUI S. | 

VUEDEST.P. 


VUE DES MINIMI 


Les T.P. 

prendront les ouvertures immédiates 


Les minimi effectueront un tir d’appui plus global. 




























































































Le trinôme de tête arrive sur le point de pénétration, (ici, la porte d’entrée), 
et se teint prêt pour rentrer dans la maison. 

\ 























































Une fois la première pièce tenue par le trinôme de 
tête, le chef de groupe rentre dans la maison et met 
en place le marquage indiquant la reconnaissance en 

rnnrt 



Dans la pièce, il analyse celle-ci, pour choisir la 
suite de son itinéraire de progression. 


Il décide d’investir la pièce de gauche. 


Avant d’aller plus loin, il devra maintenir 1 soldat 
dans la pièce, pour tenir celle-ci, garder la 
liaison avec les équipiers de derrière, et se couvrir 
face à la pièce de droite et l’étage. 



I 

































































A partir de cet instant il case ses trinômes afin 
d’éviter de regrouper trop de personnel dans une 
même pièce et de simplifiée la coordination de 
son groupe. 


Pour rentrer dans la pièce, il lui faut trois soldats, 
comme dans le paragraphe 9, deux soldats pour 
rentrer dans la pièce, plus 1 en renfort. 



Il fait renter le chef d’équipe du 1èr trinôme pour 
former le nouveau binôme de pointe, le chef de 
groupe, prendra le rôle du 3^^^. 




I 






«Ji 



t.M 


On voit aussi le N°5 et 6 qui viennent contre 
l’encadrement de la porte d’entrée, pour 
maintenir la liaison avec les éléments de tête. 


Le chef de groupe donne le GO pour s’emparer 
de la 2^”^® pièce. 


Le N°2 suit le mouvement pour couvrir l’arrière 
du trinôme qui investi la 2^^^ pièce. 




































































Le chef de groupe rejoint ses deux soldats de tête 
et analyse sa pièce. 

Cette pièce en cul de sac, avec son ouverture en 
direction de la section, sera sécurisé et utilisée 
comme pièce de soutien. L’on y stockera 
éventuellement les blessés, les otages et les 
prisonniers fait dans la maison. 












I 




Déplacement du chef de groupe avec le 1®^ chef 
d’équipe sur l’ouverture de la pièce de droite. 

Pour rentrer dans la pièce, il fait venir un soldat 
de la 2^^^ équipe et forme un nouveau binôme de 
tête. 



























































Lorsque le binôme de tête est prêt, le chef de 
groupe leur donne le signal pour investir la 3^^^ 
pièces. 























































Le chef de groupe décide d’aller sur la pièce 
suivante a gauche. 

Il appelle un soldat en renfort. 


Le N°5 les rejoint et forme ainsi le nouveau 
binôme de tête. 

\ 
































































La pièce tenue, le chef de groupe rentre et fait 
son analyse. 

Il fait appel à un nouveau soldat pour la pièce 
suivante. 



Une fois son nouveau binôme de tête reformé, il 
fait investir la 5^^^ pièce. 


Il arrive ici à la dernière pièce de ce niveau. 

On constate qu’avec 6 soldats, il est arrivé à 
investir cinq pièces, tout en évitant les 
resserrements et le surnombre de personnel dans 
une même pièce et en maintenant un niveau 
correct de sûreté. 

On peut voir aussi, que le groupe arrive a tenir 
tout le rez de chaussé de la maison, tout en 
maintenant la liaison entre tous les soldats. 






I 








































































Si le chef de groupe veut continuer la 
reconnaissance de la maison. Il récupère le reste des 
soldats de son groupe et les soldats qu’ils lui 
paraissent non utiles au rez de chaussé, comme ici 
le N° 5, pour entamer la progression de l’étage 
supérieur. 


/I 






En laissant des soldats aux bords des 
encadrements, cela permet de tenir les pièces et, 
en général, de maintenir la liaison au sein du groupe. 
















































POINTS CLES DU CHEF DE GROUPE 













































Tous les accès aux 
différents niveaux doivent 
être couverts. 


Une pièce est considérée prise et 
tenue lorsque elle est occupée par 
minimum 1 soldat. 


Rester concentré sur ton secteur 
de tir, garder la liaison visuelle 
avec tes équipiers de devant et de 
derrière... 


POINTS CLES DU SOLDAT 


Suider tes équipiers, ne pas avoir peur de 
communiquer avec tes équipiers. 

Ne pas rester figés sur place, cherche toujours la 
meilleure position dans la pièce. 


Finir un étage avant de t'engager 
dans un étage suivant. 

Pour éviter toute imbrication 
Avec l'ENI. 





















































132 / LE GROUPE FOUILLE UNE HABITATION 

Ce paragraphe est la suite logique du paragraphe 93, « le trinôme fouille une pièce ». 


Une fois toute 

la 

maison investie. 

le 

chef de groupe peut 

approfondir 

sa 

reconnaissance 

en 

effectuant une fouille 
des pièces, soit pour 

s’assurer que 

la 

maison est sûre. 

soit 

pour la recherche 

d’un ENI. 



La fouille d’une maison 
est très technique elle doit 
être faite avec beaucoup 


de minutie 

et 

de 

coordination. 

afin 

d’ 

éviter la confusion et tout 

accident au 

sein 

du 


groupe. Il ne faudra 
oublier aucun endroit de 
l’habitat qui pourrait 
déceler un ENI. 


On voit bien ici la 
position des soldats juste 
après une investigation. 
Toutes les pièces sont 
tenues, et la liaison est 
maintenue entre chaque 
équipiers. 


Nous avons vu la fouille d'une pièce, au niveau 
du trinôme, nous aborderons dans ce 
paragraphe, la fouille d'une maison au niveau 
du groupe. 



Avant de commencer la fouille, le chef de 
groupe devra faire attention a réorganiser le 
dispositif de son groupe dans l’habitation. 















































































Il repositionnera ses soldats, afin 
d’effectuer sa fouille, en toute sécurité. 


La fouille commencera, de la pièce la 
plus éloignée à la plus proche par 
rapport au point de pénétration. 


Il devra y avoir la liaison entre chaque 
équipier pour éviter toute confusion. 


Il ne sera fait qu’une pièce à la fois. 


Le chef de groupe assistera les équipes 
à la fouille les pièces. 



Chef équipe, fouille la chambre,,. 



Ok, sergent. 


Les points clés pour cette phase de combat sont, le 
respect de la liaison entre tous les équipiers, la 
coordination et la position des soldats dans les pièces 
et la sensibilisation sur les dangers des munitions 
dans un espace clos. 













































































133 / LE GROUPE TOMBE EN GARDE FACE À 

L’EXTÉRIEUR 


Maison reconnue, 
RAS! 



Secteur du groupe d’appui. 
Secteur souhaité du V" groupe. 
Trajet du 2^”® groupe. 

Trajet du V" groupe. 





















































Ta zone dans la 3^""^ et 4^*^^ pièce. 
Tu couvres.... 



Pour tomber en garde face à l’extérieur, il 
faut que le chef de groupe pense à : 

-essayer de tenir toutes les pièces. 

-garder la liaison entre tous les éléments, 
-bien faire concorder et regrouper tous les 
points particuliers afin de ne pas avoir un 
angle mort dans le secteur du groupe, 
-appliquer les techniques individuelles pour 
se poster dans une pièce face à l’extérieur. 

















































Le chef de groupe devra bien faire attention à bien 
répartir tous ses objectifs de son secteur afin de ne pas 
laisser d'angle mort, qui pourrait être fatal pour le groupe 
qui sera emmené à se déplacer sur la 2®"’® maison. 







L’utilisation de meuble pour parfaire son empiacement et gêner la progression 
éventneile de i’ENI pen être réalisée, si i’absence de piège est confirmée. 
































































134 / LE GROUPE SORT D^UNE HABITATION 


Le groupe est installé dans une habitation, et reçoit une attaque ENI 
supérieure en nombre. Le chef de groupe a ordre de sortir de la maison. 

Il devra reculer face à l’adversaire en toute sécurité. 




La technique de repli sera identique que pour une 
reconnaissance d’habitation, mais en sens inverse. 



Le chef de groupe aura au 
paravent, prévus 4 sorties de 
secours, aux 4 coins de la 
maison. 

Il aura aussi fait condamner 
le reste des ouvertures pour 
limiter les accès à l’ENI. 


SORTIE DE SECOURS 
ENCADREMENT CONDANNE^ 



Les ouvertures seront baptisées et orientées par un marquage ou un guide. 

Des meubles pourront être pré positionnés pour gêner la progression de l’ENI. 




































































La menace venant de l’ouverture NORD, le groupe 
sortira côté SUD, pour rejoindre la section. 


Bien sur, même pendant cette 
phase, la liaison devra être 
maintenu au sein du groupe et de la 
section. 



Le chef de groupe décide de 
pièce. 


la sortie des pièces se fera 
toujours, en liaison, en appui 
mutuel. 




Les soldats se positionneront juste derrière les encadrements de porte de 

On voit bien ici, les soldats qui 


la 4^“^ pièce, pour pouvoir appliquer des feux sur la 5^“^ pièce. 

' arrivent à tenir la b®*"® pièce, tout 

i J._J. 1_/lème 


porte ' 


piece. 



. .h 

J 

1 




t 1 

1 ^ 


oJl U 
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Le N°6 appui le repli de ses équipiers vers la 3^™^ pièce. 


Le N°8 attend un équipier pour éviter de sortir seul. 












































































Remarque les deux soldats qui 
reculent, tout en ayant leurs armes 
diriaées sur la zone hostile. 


Le N°8 et 9 sont en binôme, et peuvent rejoindre la section. 


Le chef de groupe avec son binôme recule sur la pièce, appuyé 
par le binôme précédent qui se teint dans l’encadrement de la porte. 


On recule, on recule ... 


4 

































































Il devra aussi faire attention à n’oublier personne. 



L’ENI continu sa progression pour prendre la 2^“^ pièce. 




Et fait sortir les soldats dont il n’a plus besoin. 



N°1 et 5 sortez.- 


Ok. 


Ok!. 


5 



















































































Le N°1 et 5 sont partis, il ne reste que le chef de 
groupe avec deux soldats dans l’encadrement de la 
porte d’entrée pour freiner l’avancée ENI. 



Mais l’ENI continu sa pression pour 
s’emparer de la pièce. 


Ok, on rejoint la section dans les 



Ok!,„ 
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Rappel des points clés pour sortir 
d'un encerclement. 


Marquer la sortie, prévoir si 
possible du mobilier pour parfaire 
tes postes de combats et pour 
gêner la progression de l'ENI. 




S 


N 


La position du chef de groupe juste 
derrière le dernier binôme pour 
visualiser la progression ENI. 


Toujours maintenir une piece 
d'écart entre nous et l'ENI, pour 
faire tamoon. 


GRENADE ! 




% 




On recule, on recule... 


Sans oublier bien sûr, la 
liaison, les secteurs de tir, 
la coordination entre 
chaque éléments, etc... 
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135 / LE GROUPE S^EMPARE D^UNE HABITATION 


































































Le déplacement sur l’habitation se fera sous 
l’appui et la couverture de la section. 





































































Le binôme est prêt pour rentrer ainsi que tout le groupe. 
Le chef de groupe donne le top pour rentrer dans la pièce. 



% 


Le binôme ouvre la porte, et lance une grenade. 


La grenade sera utilisée systématiquement pour 
chaque pénétration dans les pièces. 




le binôme s'engouffre dans la V 
pièce, suivit du chef de. Groupe. 


Bien au contraire, le fait d’être agressif peut 
avoir un effet psychologique sur l’ENI. 


Une fois la grenade jetée, la 
discrétion n’est plus nécessaire... 


331,332,333,334 

























































































La pénétration le balayage et la tenue de la pièce, 
la désignation du prochain point à atteindre, 
seront identique que pour la face de reco, mais 





















































































































































































































































nièce. 


4 OK! 
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Le chef de groupe veut mettre un repère à la 
fenêtre, pour l’appui extérieur, et traiter l’ENI 
au sol, tout en se couvrant face à la pièce 



Le chef de groupe donne ses ordres au 3^^' 
binôme pour se poster face à la 3^^^ pièce. 





Le 3^“^ binôme rentre dans la pièce, et 
va se poster face à la 3^“^ pièce. 




























































































Une fois l’ENI neutralisé, le chef de groupe va 
dans la S®"'® pièce. 

Il fait venir sa ressource. 


La ressource s’est mise en place, 
le chef de groupe peu donner le 
top pour pénétrer dans la 3^^^ 
pièce. 






















































































